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Le Remiède Souverain
Le pennes souffrant d'Affections Bilieuses, de Torpeur du

Foie, de Maxde Tete, d'Indigestion, et de.toutes les Afreotions eau-
sées pa le mauvais fonctionnement de Pestomac et des intestins, trouveront
dans les populaires

Pilules de Noix tongues deMae

toniques, purgatives, dépuratives, le remède par excellence contre tous ces troubles éner-
vants. Elles agissent doucement san. incommoder. 25 ets la boîte

chez les marchands ou par la mialle.

THE WINGATE CHEMICAL CO. Ltd., MONTREAL.
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Les Portraits Célèbres

(Hultième d'une Série de 12 Portraits de Femmes)

k e

p ORTItAlIr de. Marie 'Mancini. Par le eMbre Mfeard.
L'orIgInal. ee trouye au Musée de Berlin. Mèntionné

dàne; tous les recuells dàrt



La Revue. rOpýu1a1re-
jets qui étaient de luxe autrefois-le thé par

pýaýra^t tOUS leS MoiS exemple et qu'aujourd'hui on voit partout,
A ce sujet, je connais une anecdote qui illus-
tre fort bierf le point. Je l'ai trouvée dans un
vieux numéro des Annales, et je la donne

ABONNEMENT: telle quelle.
Canada, nurnero - - - 10 cts Aux premiers jours de janvier 1660, reve-
Un An : $1.00, Six Mois : 50 cts nant de Rome, M. d'AudJger aperçut de loin

dans les champs, aux environs de Génes,

Montreal et Etranger, " d'incomparables pois en cosse ". Il en fit
cueillir une bonne provision, les emballa avec

Un An : $1.50 - Six Mois 15 cts des herbes et des boutons de rose et joignit la
P" poete: Montreai et Etranger, le No 15 ets précieuse caisse à ses bagages. Quinze jours

après, Il arrivait it Paris.
Poirier, Demette & CIO La vue de ces petits pols en cosse dans, le

Edfteurs - PmlmqeWm% plein de l'hiver excita ' une telle admiration,
198, Boulv. St-Lurentf que d'Audiger obtint a7ussitôt l'entrée du

MONTHF-41. Louvre et eut l'honneur de présenter' au roi
le merveilleux régal. Bontemps, premier va-
]et de chambre, l'avait Introduit. D'Audiger,
trouva Louis XIV, qui était alore. agê do-.:le 8 Montreal, Juillit 1908 vingt-deux ans, au milieu d'une cour
grands seigneum Tous s'écrièrent d'une colum
inulle voix, que rien n'était plus, beau et que

circonstance du Trolsième Centenaire jamais, en France, on n'avait rien vu de
Dons vaut, depuis dIx-bult mois, des pareil pour la saison, Le cbmte de Soissons
centaines. et des centaines d!krits sur prit une poignée de pois, qu'il écossa sous les

1101tre pays, sur ses habitants et leurs habi- yeux de Sa Majesté et qui se trouvèrent
tûdes, sur son passé, son présent et son ave- (c'est d'Audiger qui I'afhrine) aussi fralsque
nir. La plupart, très InstructIfs ou pour le sion fût venu de les cueillir. e

saupoudrés d!originalité, valent d'être Louis XIV fut si enchanté qu'il donna or-
lue, 91 çe n'est pour s'en assimiler la subs- dre que les petits pois fussent accommodés,
tà'IM tout. au moins pour qu'elle serve de et, comme l'êgoïsine'n!avialt pas encore eû*a-
Pr1ýtexte à un peu de réflexion, Au nombre de hi son cSur, Il commanda qu'on en flt trois
Pe9"iýe-rlti4 il aurait été bien étonnant qu'il ne plats,: un pour la reine sa mère, un pour lé
2'eEL trouvât pas où le présent est dénigré air cardinal 31azarin et na pour lui-mêmé. Et,
PrOfit du passé. C'est le tic chez gertaines de ces petits pol% Il fit quatre heùmiixr car.
9(ý138, après la quarantaine. lis commencent Il partagea sa port
à ]le -

ton avec sori.frèm,
,Plus rien trouverdans le temps actuel D'Audiger, qui nous conte ce-trAit e&

ÇuI soit comparable à fiutrefols. Ces gens ont Plein d7admiratlûn et de tendresse- Quel
tOI'JOu,"ýs eXIstéý Landator teMperbg çweileu- grand roi 1 QuI bon frère 1 Quels. excël'fentâ:

angeux des temps Passés, disait déJà HOtace, petits pois!
La vérité, en. thèse gýnérale, est que chaque

époque comporte eon budget de choM bon- Et le chroniqueurdeo Annales, commen-
:11ee, Wdlocrês et mauvaises, et qu'il f4ut
'PDur porter in jugement sûeet IMpartlal sur tant l'atOcdoteý coùstateque noue sommes

eei choses Re t)laýcer, an moins par. linaglla-, bien Ingrâts pour,-Ié temps où nous vivons,

tiOll, h l'é-poque où elles eztstaënt. 1,eS, corn- Voilà dit-il, un plat de petite pois qui parais-
ParÉ(lsr)ns, sans cela, sont oiseuses. . . sait âigne de figurer, surý la table royale et

ý1ftJs ce qui est. Plus eral, pour le'Canft(Iii, ýjttî jetait les phisý grands seigneurs de la

e'e1ýt'que la eomparûlson berait presque abso- cour, la plus riche et la plus délicate du

à l'avantage du preýýeDt. Car nous monde dans un étonnement regpectiieux. Et

teeýlejneut progreW, souvent à notre nous... Il n'y a table de bourgeois à son aise

ln'Sb OU lualgré nolis-nngÙliFýs, mais nogs avnos où l'on ne serve couramment, quand Il traite
amis, den asperges en branche et despe-PrOgtese. Voyous, pfir exemple, pour ce qui des

-cýMch,ý au confort de la vile. tits pois au beau milieu de VhIyer.. Ce. icOffle
pasun phénomène; Personne Wy prèncitzplus
garde. C'est un luxe à la portée des.bourses

Pdurrýls &user une longùe liste d'ob- les'plus médiocres.
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Nous vivons plus aiée4.nous avons infi- ILetmecraiqunoepysnt
niment plus d m19Zsde.,toutes sortes nteovirvvn iu u exdspu
uen'ed;, avin osiueaeux, Sommes-2 ihspytel lil ýrp;Cýs êý
nous plus huex;ý nuPls1de plPpu lérDeruidsprrir4gad p
airs? C'es. une. lle.iusih hRmrted-Jtdéoiein nvstn eCndqe
qu'on ne jouit plsg*ýdes ýblns dont onl oorlugxdenslae myns.
a pris l'habitude. Mi ol!cscassmýne-agn-

Niotez eei : les ijeunes d'aujourd'hui sepa nsaplitdprcqueen'ps
servent des chemins de fer, ils n'en jouissent cmel ééainpééet npitd

pas comme en ont joui. ceux qui. n'avalent cmaasn
connu, pour, voyager, que leurs jambes, les
voitures à durs ressorts et les omnibus.

•Les Jeunes pestent quelquefois contre la
lenteur d'un train qui prend quatre heures Jesicrtnqubenpuamaet
pour aller de Montréal à Ottawa, parce qu'ils éhne ecmotd rsn orclid
n'ont pas été à la tAche de parcourir la même psé ase oc u s otateCo
distance en voiture. e-asnuyganrostsàemu-

Ces jeunes s'emportent contre la lampeteaupséàno ixlsbrtls
électrique qui faiblit quelquefois; le bec de git asnals 'aiued ir eo

gaz ne leur est plus supportable que s'il estno yesegotpulsefrsetave
amélioré par un appareil Auer. D'aucuns ont à a rn il rnh atlsaue
peine souvenir de la lampe; •ils n'ont pas mnssise cnmqe.
connu la chandelle ni le quinquet. Cminpu rftbei eatesapi

Oui le eomfort. a augmenté, Il a pénétré urAétbilemSssmpsetca-
partout ; Il a même pour compagnon le luxematsdureosqeesigrlson
exré et déplacé. On peut dire aujourd'hui dise e odIe u osfn oni

du paysan et de l'ouvrier canadien ce que La rleroasletér tlsjunux
Bruyère disait déjà du petit bourgeois deAcetntotl mord'uudhi,'n
France, Il y a deux siècles:exgrnpalajusncetevosa-

" -n petit bourgeois de notre temps, di- tn u osbeàIeitnertonle
sait-il, est plus commodément logé, mieuxnaueletfncmntjysedno
nourri, mieux vêtu, il a plus d'aises de tou-grnspet.
tes sortes et a moins de frais qu'un grand

Sommair est memeu certaint quilntr paysn08

Xo qp clâl u Lr el peea de 9dla Q éemc

Noterd feineo co:maade,:

Wue M comfodWùrtiuge deo use pyne
Confrt cnaden .. . . D'Agen MaiL s P olaines es elasès moy'ennes-la ené-

Evoc~ ~ ~ ~ations Sî WlrdLuirL acaa tuel du inéyn granelan
Ma ill ntal .. .. Pirr Voer Ce bu'en-te all net de suéet pa. e.Le n'eut
Us evirns e Qébe 7 Ene arin pa'sqdassa pd' nitudre puCaarB qu'el 'aa

Lcome labcs générationett predn urn oitd

La Franchicomparaison.o

Généloge cnadenne Masice EtJeus certain, ques béende pet aieraient
Le dernéchangernle.comfortnedu présentepourcceluandu

Prohai Nmbr) êterv aouassé, à ns aux, 'la obritée
es mm mddm m&»d «m o oû ts rEaisonnales, de'hiue ire slo



'U
v 4

ïl, n

î

ý1q ý1ý î

Evocadons (1)

#Montcalm et Wolfe
Pax SIR WILFRID LAURIER

1 88IEURS, lorsque dans cette dernière le voile de l'avenir se déchirât à leurs yeux
îbsýRIIIe que rappelle le monument de mourants; si le ciel permit que'leur regard,

ait Ji et Montcalm, la mitraille se- avant de se fermer pour jamais pénétrât dans
'Mort dans les rangs de l'armée fran- l'inconnu; s'ils purent voir leurs enfants Il-

a, OrMque les vieux héros, que la victoire bres et heureux, marchant le front haut dans

toirë 1tant de fois suivis, virent enfin la vie- toutes les sphères de la société; s'ils purent
MOI ellr échapper; lorsque, couchés sur 1 voir, danis la vieille cathédrale, le banc d'hon-
tý,jý,12Ï.ýnt&nt leur sang couler et leurvie s'ée neur des gouverneurs franqals occupé parun
leu e' Ils virent, comme conséquence de des leurs; s'ils purent voir les flèches desz di>faite 'Q

le t uébec aux mains de l'ennemlo églises s'élançant de toutes les vallées, depuis
>48j"787à Jamais perdu,-sans doute leur )es eaux de Gaspé jusqu'aux plaines de IRup e ut se tourner sur lente en, Rivière Rouge; s'ils purent voir ce vieux.ti sur ux qu'ils laissaient sans protec- drapeau, qui nous rappelle la plus belle det 'ns , éfe e; sans doute ils leg

t 'De asservis, humiliés, et alors, leurs victoires promené triomphalement dans
t per '2 e-le eroire, leur dernier soum toutes nos cérémonies publiques; S'ils purent,Dir p wexhaier enfln, ýoIr nos nores Institutions, ioýest.I1 pasut ns un cri de dêsespoir. permis de'eroire que leur dernier sou .pir eé.

côté, le ciel permit que
teignit, dans un murmure de reconnaissance

9mentS de dIscourff. pour le ciel, et qu'ils moururent consolés?.
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Quand Jétudie notre histoire et -que J'as-
sIste aux péripéties du duel prolongé, ôpinift-

Mes ancêtres on:combattu l'Angleterre sur tre, Implacable que se sont livré l'Angeterre
maints champs de bataille. Nulle part la va-e et la France pour la possession de ce contl-
leur française et le courage anglais ne se iient: quand je retrace page par-page, le dé-
sont rencontrés avec plus éclat que dans les nouement fatal, Indécis d'abord, mats prenant
forêts d'Amérique. Le sort de la guerre a graduellement forme et devenant Inévitable;
fait de mes concitoyens des sujets britanni- quand je suis la brave armée de Montcalm
ques. Leurs droits, leurs croyances, leur retraitant devant des forces supérieures en
langue ont été respectés. Ils sont fiers de nombre, retraitant même après la victoire,
leurs origines;, lis ont aussi l'orgueil de leur retraitant dans un cercle de jour en jourplus
gratitude. Dans la plaine d'Abraham le serré; quand, arrivé à la dernière page, J'as-
général vainqueur et le général vaincu tom- siste au dernier combat où le vaillant Mont-
bèrefit... Si vous allez à Québec, vous ver- calm, cet homme vraiment grand, a trouvé
rez un monument commémoratif de cetteba- la mort dans sa première défaite... Son,
taille. Les monuments qui célébrèrent une Monsieur, je ne cache pas à mes concitoyens
victoire ne sont rares ni en Angleterre ni en d'originè anglaise que j'ai le cSur serré et
France. Celui-là, je crois, est unique aumon- que mon sang se glace dans mes veines!.. .'
de car il confond dans un même bloc vain- Oh! ne me parlez pas de vos théories pure-
queuret.vaineu, Wolfe etMonte.alm. En vé- ment utilitaires? Les hommes ne sont pas
rité, c'est le'monumeht dressé à deux races simples automates. Ce n'est pas en foulant
égales en courage, en renommée, en gloire. au pied les sentiments les plus intimes de
Cette égalité n'est pas seulement dans la l'Êmeque vous atteindrez votre but, si telest
pierre, elle est partout dans le Canada d'au-
jourd'hui qui a résolu le problême de la tolé- le but que vous poursuivez... En attendant,

rance religieuse et dela liberté civile et poli- nous devons tous, français, anglais, libéraux

tique.. et conservateurs, nous. souvenir qu'aucune
race en ce pays ne possède d'autres droits
absolus que ceux qui n'empiètent pas sur les

Certes, personne ne respecte ou n'admire, droits d'autrui.

plus que mof la race anglo-saxonne; je n'al
'Jamais dissimulé nies sentiments à cet égard; Nous devons nous souvenir que l'expres-

mais nous d'origine française, nous nous te- sion des -sentiments de race ne doit pas dépas-

nous pour satisfaits de ce que nous sommes, ser une certaine limite; que si elle la dépasse

et ne demandons rien de plus. Je revendique même en restant dans les borneg du légiti4e,

une chose pour la racé à laquelle J'aPPar- elle peut froliser les sentiments des autres
Aiens: c'est que, si elle n'est peut-être pas races. .. Nous nous rappellerons que les vrais

douée des mêmes qualités que la race anglo- principes ne sont qu'une émanation de la V&

,saxonne, elle en possède de tout aussi gran- rité fflvine. et qu'il existe au-dessus de nous

des; c'esi qu'elle est douée de qualités souve- une Providence éterfielle dont la sagesse In-

.raines à certains égards, C'est queil WY a Pas flule connait mieux que l'homme ce qui con-
aujourd'hui sous le soleil de race plus mora- vient le mieux à l'homme, et, qui, lorsquetout

le, plus honnête, Je dirai même plus Intellec- semble perdu, dirige toute chose pour le plus

tuelle grand bien.



TRois JUILLET 1608-" Trouvant un lieu, le plus étroit de la rivière, que

les habitants appellent Québec, J'Y fis bàtlr et édifier une habitation et dé-

fricher des terres et faire quelques Jardinages... Ce lieu est le commence-

ment du beau etbon PaYs de la grande rivière."-Paroles de Champlain.

Voie légenide gttachée au plau de J'ABITATION DE QUEBECQ

(a) Le magasin. 
Promenoir autour de l'habitation conte-

nant dix pieds de large )uaque sur le bord dg

fb) Colombier.
f osse.

(C) Corps de logis où sont nos armes et

POurýloger les ouvriers. (ni) Fossés tout autour de l'habitation.

(d) Autre corps de logis pour les ouvriers. (n) plateformes en façonde tenailles pour

mettre le canoDý
cadran.

1) Autre coi-ps de logis oü est 1 .wforge, et (0) Jardin, d u sieur de Champlain.

artisans logés. 
(p) La cuisine.

(0) Galelqes tout autour des Place devant Phabitation surlebordde

la rivière.
Logis du sieur ýê éhardplà

ffl La porte de l'habitation, oà 1 Y ft un (r) La grande rivière du Saint-Laurent.
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Simples Ivotes

Ma Ville Natale
Par PIERRE VOYER

Mon vieux Québec! Quel cliarine en un loin- pas comme citez
[tain ce songe eux, L' a ut re

T'a prêté cette grave et touchantý beauté, Jour, perdu dans
une foule immense et absolument déliranteMalg" l'affolement, l'erreur et le mensonge (A l'occasion d'un événement politique),

De ce siècle agité! J'entendis tout à coup une voix.- -C'est pas
mal, mais si vous aviez vu ça, donc, &Québec

G IRATTEZ un quêbecois, où qu'il soit, vous Est quand...-"
trouverez toujours un chauvin qui croit, Ce qui me remet en mémoire ces lignes que

en très honnête sincérité, que rien n'est M. L. 0. David écrivait dans l'Opinion Pu-
comparable à sa ville natale. Il aura pu être blique en 1870: ý
obligé de «s'en éloigner, Il y a peut-être long- Québec est la ville des grandes assem-
temps de cela, mais, fùt-ce un quart desiècle, blées, des grandes manifestations; quand le
Il vous dira qu'il est de Québec, qu'il en a la faubourg St-Roch s'ébranle, les Qrateurs et
nostalgie et que le plus beau boulevard ne les politiciens jubilent: Ils sont certains d'a-
vaut rien comparé à la Côte de la Montagne. voir un vaste auditoire. Ce faubourg St-Roch
Et il est très convaincu, nullement poseur. a une grande réputation, Il passe pour possé-
Il aime sa, ville comme on aime une mère, qui der les plus Jolles.Caiiiidiennes, et si l'on en
nous paraît la plus accomplie des créatures. croyait ses admirateurs, Il renfermerait plus
Il l'aime comme Montaigne aimait Paris : de patriotisme qile le reste du pays. On dit
Jusque dans ses verrues. qu'il possède une nombreuse' population ou-

Puis Il a le courage, le -fanatigMe de cet vrière intelligente, active, pleine de vigueur
amour. Il proclame centre tout allant et ve- et de gaieté gauloise; ce serait le quartier
nant les charmes supérieurs de- tout ce. qui latin de méme que le Gibraltar du Canada
constitue la vieille cité:' citadelle et ruelles, frança:fs."'
basilique et calèche, ]'arbreý unique du Fort
Pique et l'Université Laval, les Plaines d'A-
braham et le vieil escalier de la rue Cham- Vous connaissez peut-être l'anecdote, mais
plain. Il mêle tout cela en toute Impartialité elle a sa place tel car elle Illustre parfaite-
et n'admet d'exception pour rien. ment ce qui précède.

Avec lui Il n'y a pas d'accommodements Deux québecols des plus québecoisants dî-
nI &amendements. Il faut aimer et admirer nalent dans un restaurant de ville étran-
Québec en entier, tout comme Clémenceau gère. ,
ne veut admettre qu'on puisse accepter la Pendant ledîner, un -convive s'adreesanth
Révolution française autrement qu'en bloc. l'un d'eux -

Et fait notable, c'est que tout le monde à -Vous êtes de Québec, mons1euý?
partir des Grondines et de Iotbinière jusqu'à Le québecols, avec aplomb:
l'Atlantique se dit quêbecol8... Le dit avec la -Non 1 monsieur.
fierté qu!on mettait à crier autrefois. Cii4s Son ami le regarde avec étonnement; Il lui
romanu8 sum 1 Je suis citoyen romaln. fait signe de se taire,

Quoi qu'il arrive et de quoi qu'il s'agiàse, Un autre convive insistant:
le québeeois vous fera remarquer que ce n!est vousnlétes pas de Québec?
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-Non! monsieur. bine nous apprend que les cloches de Québec..:

Après le diner son ami, le prenant à part: Mais il vaut mieux lire ce joli passage:

-Pourquoi donc as-tu dit que tu n'étais Il Les cloches à Québec ont aussi une ma-

'Pas de Québec? nière tout drôle de sonner, elles portent au

Hé! tu sais bien que je n'aime pas à me rêve et à la mélancolie. Des clochffl Inter-

'Vanter! mittentes qui pleurent, prient, modulent et

Et cet autre québeýcois qui affirmait à un dont la voix semble venir de loin: sonnerie

Arnericaln avoir vu au Canada le plus beau, mièvre des couvents, cloches fatiguées des

le mieux proportionné. le plus, habité des anciennes chapelles dont la respiration hale-

84-8crapers, du monde entier. tante tombe dans l'air comme les battements

Le Yankee, estomaqué, de demander: d'un vieux cSur las d'avoir trop aimé, ý.rop

Et ce building il s'appelle? souffert'...' Ces appels réitérés des cloches

nt notre homme de répondre avec un élan ne résonnent pas dans le vide. C'est dans la

Pousser a u rue une longue

large le Lusita- 
processi o n d e

nia. dévots qui s e

Qllebec, sir!, 
rendent aux dif-
ferent s sanc-
tuaires, sil e n -
cieux et recueil-

une fort lis, car Québec
Jolie étude sur e s t restée 1 e
la V Ille de porte - drapeau

Ohamplai. C.- lu catholicisme
1()Inbine ýonsta- au Canada. SR

tftJý avec beau- fot est vivante,
eluP de finesse sans ostentation,
'et d'indulgence une foi du dix-
totre eng 0 u e- sept siècles."
tient:

tl Les q u 6 -
disait-el- Je m'éton n e

le, 11,nnt qu'un
'fflIt défaut, Je fort que colom-
le dis tout bas, bine, avec son

'est... d'être un 
don d'obser v a -

»U marseilla 1 s 
trice avisée et si

et de croire qu'il 
éveillée, n'ait pas,

ne noté, également,, Y a que Qu&
bec au m combien la mu-

süyez to qnde. sique 'milita i r e

que vous vou- 
est tout autre-

4,ee ment vibra n t e
v 0 u 0

es qu& chez nous, et

becois, vous combien, aussi,

11ttque quelque 
le québgeols en a

chose. on n e la passion.
.,Vous (lit Pas, Atavisme «an-

par délîcatem,, 
cienne ville de

Inais ol, sent garnison, sa n s

en t r e 
doute...

lignes l'or- 
Ces Passa g e s

"c4l de 1 e u r si fréquents de

'une régiments, muai-

%itime fle r t 6 Un québecoM d6 1820 que en tète, sont

d'tir e d e 1 a du nombre d e

Dlus belle ville du moude, Ah! vous n'étes mes souvenirs (lue ni le temps ni les change-
Da' de QUebec!" Un léger 'désappointement ments d'horizon n'ont pu atténuer.

ftaQ1nýrIt leurs traits, une pointe d'étonne- Je ni 'y revois encore. Le va-et-vient un peu
t1(ýnt passe dans leurs yeux attristés, une 'n' le"' du quartier se devlde avec la ré-

tboue involontaire court sur J'a lèvre, mais "jlali>té et la monotomie coutumières. Quel-

c'ý8 ombres Passagères Re noient Ylte dans un ques rares-vuitures se croisent avec unebelle

MuTire ý Las 1 on l'a saisi avec d'autant plus lenteur. Les gamins font un bruit qui, ail-

CIWGU se reproche toujours comme leurs, paraîtYait des bruissements de soie.

ee naaladreffle du destin de n'être pas né à Tout à coup, les têtes se tournent avec
ilbee - ensemble du même côté; les voitures s'arrè-

t2t comme pour donner raison au Qué- teDt Comme mi C'était par ordre du roi; les
4ýoIe d6 trouver un charme particulier à cochers et les charretiers se dressent sur

toute% cb0»-M de chez lui, voici que Cololn- J*rs sièges comme s'ils allaient voir un phé-
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nomène; les enfants sont comme figés. C'est France, plus fortement que le reste des Civ.

qu'on a entendu là-bas la musique d'un régi- nadiens, ce goût pour les choses et les geDa,

ment, chose r3ternellement belle et DeuvepoÙý de la vie militaire?
le québecois.

,Elle- approlche. Fortement scandés, résolu-
nient poussés, ses accords, où Il y a de tout, Le québecois, éloigné de. sa ville par 1

de la douceur, de l'allégresse et de la fanfa- courants de la vie, y va passerý' aussi souveil..

ronnade, emplissent l'atmosphère d'une bé- qu'il le peut, quelques heures ou quelqu

W, '44

4

?

Ll"caUer de la rue Champlaîn vers ISW

rdcque ivresse. Jours.
Et voilà le régiment qui passe, bien asti- Il vu ey retremper comme le musulmaný

qu,é, bien aligné, se sachant admiré pax une la Mecque.

population qui n'en a Jamais assez de le Une fois débarqué, il semble respirer a

voir, de l'applaudir, de le suivre; puis de aise, rentrer dans son élément. Cest le po

humer, pour ainsi dire, la musique enlevante son remis à Peau après un stage dam

qui parle à tous un langage compris. filet.
Le quitecob tiendrait-il de au cousins de Il connaît et reconnait tout* gens, bffl
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choses. Il n'a de repos que quand il s'est fait ment considéré, avec une insistance émue et
raconter toute la chronique locale qu'uDe cor- apitoyée, et même un peu honteuse, la plus

respondance, bien suivie, lui a pourtantfait humble et la plus modeste de toutes ces de-
connaître par le menu depuis son dernier ineures, celle qui m'avait laissé l'impression

voyage. Car le québecois est épistolier. d'un vaste et somptueux hôtel et qui n'était

Eh bien! ce plaisir toujours SI DOUVeSU plus qu'une pauvre maisonnette de vieille

que nous éprouvons à aller chez nous, et ce fille de province... alors, seulement, je la
chagrin toujours si réel qui nous prend à reconnus et je la vis s'avancer vers moi du
UOUS en éloigner, je crois que c'est le plus bel fond de mes lointaines vacances, comme un

hommage filial rendu à notre bonne vieille ancien jouet sorti de sa boîte.
ville. "Ah! qu'elle avait rapetissé, la choremal-

Et ce double sentiment d'allégresse, puis son, à mesure que J'avais cru grandir! Etait-
d'amertume, est si vivace que cela nous fait Il possible que j'eusse vécu là, entre les murs

Un singulier quelque chose quand nous de cet étroit jardinet, où mes yeux, éblouis

voyons, ou apprenons, que quelqu'un a pu re- et naïfs, avaient plongé dans les perspectives

voir sa place natale sans éprouver ce que d'un pare immense et mystérieux?

nous (prouvons en revoyant la nôtre. j " J'étais comme Perdican, qui a emporté

Je lisais, l'autre jour, un petit article de un fleuve et des forêts et qui ne retrouve

l'académicien Lavedan, écrit àla suite- d'une qu'une goutte d'eau et des brins d'herbe. Je

'visite faite à, la sienne après une longue ab- songeais à cette recommandation si souvent

e en " , 
rabAchée à l'Homme par la 'Sagesse: qu'ilne

Et je n'ai pas réussi à comprendre qu'il faut pas retourner aux lieux où l'on s'ima-

Put réellement concevoir des choses comme gine avoir, un instant, touché la pointe de
l'aile du bonheur. J'é-
tais tenté de me dire:

C'est ta faute,
Tu as voulu revoir, il
ne faut pas revoir."

Ce n'est peut-être
là, comme on dit, que
de la littérature.

Mais au sens d'un
québecois, c'est pres-
que du blasphème.

Si le québecois a
pu, tout en pliantquel-
que peu devant les
exigences mod e r n e s,
conserver à sa ville
son agréable cachet
d'autrefois, il a agi de
méme pour son logis.

Deux article8 bien québ6OOi8 La maison québecoise,
bjItie à chaux et à, sa-

celles-ci ble, est restée solide. En charpente, elle n'a

" Quand J'arrivai dans la rue &-artée et pas été Moins résistante aux attaques du
dkMêrte, aux mêmes pavés, au méme Silence, temps et des éléments.
je cherchai vainement le bon logis. Je 'ne -Moi, me disait un constructeur ment-

retrouvais Plus son visage. Toutes les portes réalels, 'je vends. bien mes maisons, car je

Se ressemblaient comme des bouches closes, les bàtls comme à Québec.

et toutes les feuëtres comme des yeux éteints. : Un autre m'avait déjà PrIé de remarquer

Il me fallut observer de prW et pune certaines fondations.
. a e, ces a a one 1 qu 1 -ýeest comme a Québec, faisait-il plein

lm ent sous le poids des 0; Sa , les de contentement.
plus nobles, les plus, Impo PUIS les Les maisons du vieux Québec sont quelque-

bour 1 diaspect Simple, ma en. foie parées, modernisées, mais elles conser-

cOre et cet examen ne suffit a a fixer vent la plupart, la ligne, le trait si particu-

MOU %tonnant Souvenir. lier 4ui charMerétranger. Leur plus bel or-

Je dus rabattre des illuslonfe Que J'avais nement c'est une propreté devenue prover-
ga'rdéee, rétrécir le champ de mon I'hPDrfaité biale... Proverbiale comme l'hospitalité de
« trop orgueilleuse mémoire et deecendre, de Sux quI les habitent.
plus en plus, des belles maisons aux balcons Le québecois n!est pas migrateur. Il occupe
forgés e aux héraldiques girouette@, à Mie& la même maison tant que le feu iDu &autres
qui n'avaient même pas d'entrée cochère à, causes majeures ne viennent pas l'en chas-
deux battantts, et quand, àprès beaucoup de ser.
merifices et de gros ooupireï J'eus attentive- Des gfmération$ de MèMe li&mêe naismt

Î
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vivent et meurent sous le même toit. rait cru venir de la consanguinité.

AUtre trait: presque chaque québecois est Ce qui fait que dans chaque quartier de

Propriétaire de sa maison. Québec tous les gens semblent apparentés,

Et presque chaque maison ne comporte que l'on se connait deAàZ etqu'uneespèce

qu'un seul logement. Ces maisons peuvent de vie communautaire s'est établie par la

fêatre Petites, mais elles sont entièrement à, la seule force de ces coutumes et dýune sympa-

mlle qui y demeure. thie native.

La Promiscuité des flats superposés est à Puisse l'amour du vieux logis continuer de

Peu Près Inconnue à Québec. durer dans ma ville natale. Cet amour est

Le verre peut être petit, mais presque cba- propice au culte de la famille; il est aussi

'1111 boit dans son verre. un empêchement au luxe exagéré.

1 Le québecois est un homme de foyer. Pro- Le foyer qui est resté le même a une em-

Prietaire ou locataire, il s'attache à sa mal- ofonde sur les jeunes; Ils sontmoins

e0n, à Ses êtres, à ses qualités et à ses dé- plllla de s'en envoler; et quand Ils ont dft

fauts. en partir, il y reviennent sans effort. Les

Il comprend le sens Intime du mot at vieux parents et le foyer qui a abrité notre

home; il ne saurait admettre qu'on puisse enfance, cela se tient et se complète; c'est le

dire que l'on a un chez-soi quand on démé- tableau précieux avec le cadre qu'on lui a

à tout bout d'année, toujours vu et dont onne pourrait s'habituer,

plaint le nomade des villes autant qu'il sans une Intime douleur, à le voir Séparé.

F3'ftPit0le sur la destinée voyageuse de l'Ara-
be du désert.

Aller de branche en branche n'est pas Son Mlle de Scudéry, quittant la Place Royale,

fait- Il y a quelque A.- Paris, écrivait à.

chose du lierre dans 
quelqu'un:

Sa nature. 
-Je déménage, par-

qu'il n'y a plus ýfes-

Si le québecois va prit dans mon quar-
demeurer dans une tier.
autre ville, vous le Est-ce parce quil y
ve'erez y continuer la a de l'esprit danscha-
tradition du home; Il que quartier de Qué-
'le sera point déména- bec que presque per-
Reur. sonne n'en bouge?

Des Propriétaires de
Ontréal vous diront

qu'ils aiment à louer
le'Ire Maisons à des Il y a quelques an-

q1lebecois, parce que nées, une vieille et

ce sont gens stableset 
très Intéressante fa-

Inbus du respect de mille de Québec eut

l'imnieuble. 
des revers de fortune.

CeCI se comprend 
Pendant des années,

le 
à force d7économles

da qllébecois entrant La porte Pr68COtt (Vieux Québec) déguisées. et de tou-
na un logement non-

'veau avec la ferme et 
chants subterfuges (il

ats-VI(lue résolution de n'en pas changer de restait deux filles à marier), elle put faire

EJItjýt, il a pour ce logement les véritables bon visage. Que de dîners malgresl Que de

601116 d'un père de famille au meilleur iens toilettes retapées! Que de travaux inaccoutu-

dl' lirOit'romain. 
més durent accomplir des petites mains qu'il

. J'ai connu à Québec des locataires demen- ne fallait pourtant Pas abîmer. ..

l«ant depuis si longtemps sous le même toit Mais l'inévitable ne put être évité, et un

ýue nous avions fini par les en croire pro- beau matin des huissiers signifièrent à ces

Priétaires. 
déchus l'ordre de quitter la vaste, demeure

Autre trait charmant et touchant. de Dion encadrée Sun admirable jardin, où tant de

te'nDg---et assurément Il doit en être encore générations de la même filière avalent tissé

(le Int'rüe--les relations entre propriétaires et la toile de la vie, selon le mot du poète.

ocýata1re% étaient celles qui existent entre - Et deux lettres furent échangées à IlocS-

I)eorhes Parents %,aimant et s'estimant. U sion de cette lamentable éviction. Si je cite

iprenliZýrO Visite du locataire, le jour de ran, quelques lignes de l'une et de l'autre, qui

&Drlýe Slles dues aux aînés 'de la famille, sont des paraphraises d'un touchant article

était DOUr le 'propriétaire, le4uel la lui ren- de CoPpée, c'est qu'ellesr me paraiment bien

çkdt en grande cérémonie. exprimer le sentiment du québecois pour son

Pas une soirée, pas un festin, pas, une noce, f oYer. '

P" un COMPérage chez l'un sans QUe J'autre Il Ottawa... Il doit titre cruel «être obligé

en lut. de laisser vendre, sa maison de famille, -et je

ut l'Ou . devenait parraina et marraines 21magine pas de plus douloureuse séparation.

Ka de sorte que s'établis- Errâr pour la dernière fois àchez l'Un OU l'autre ý l'ombre de

telitcomme ". lý;ns deý parenté qu7on au- vieux arbres que votre aleul aplantès; cusil-
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lir, avant le dé-part, pour la faire sécher tre parut jouir de tout cela. J'en éprouveraisdans le livre d'heures de sa mère, une rose comme une jalousie rétrospective et je souf-sur le rosier que jadis'la pauvre femme a si frirais, une fois de plus, de l'indifférence desouvent taille devant vous de ses mains vé- la nature, en constatant que les oiseauxnérées; se lever, pour chantent pour n'im-ne plus s'y asseoir Ja- porte qui, comme lesmais, du grand fau- poètes de couri et queteuil, A. l'angle de la les roses sont des fil-cheminée, dans lequel j- les. En revoyant lale père sommeillait au- demeure quittée, je petrefois, pendant 1 e e pourrais m'empéch e rlongues soirées d'octo- de murmurer le versbre; visiter, avec le si navrant:
regard circulaire de
l'adieu, ces chambres Ma maison meregarde
meublées de lits et de et ne me connait
berceaux, qui vous plus 1
rappellent la mort et
la naissance de tant Pourtant, je ne de-d'êtres chéris; fermer viendrai jamais tout----en sachant qu'elle IL fait étranger aune sera plus ouverte La porte St-Jean de CierkenweU, vieux logis; car quel-que par un étranger- Londre8. que chose de noùq---cette porte du salon plus et mieux qu'unde famille sur laquelle souvenir- reste dansest marquée au crayon votre taille aux di- les lieux où nous avons fait une douce halteverses époques de votre enfance; quitter ces et que nous avons almée."
murailles où vos souvenirs sont attachés
plus solidement que les tenaces racines du
lierre; abandonner ces fleurs qui semblent Sai&-tu, paseant, quelle est l'histoirevous rendre, dans leurs parfums, un peu de Que renferment ces murs très vieux,Pâme des. bien -aimés Murs que connurent tesdisparus,-ce doit être ceux,là certainement, un af- » Dont tu gardes, Zr, lafreux chagrin, une de [mémoire..?ces heures d'agonie sen-
timentale où l'homme La maison, c'est l'âmeéprouve combien Il y a [du mondede profondeur et devé- Contenu en un cadrerite dané le Sunt lacry- [étroit;mae remm du poète." C'est ta naissance, c'est

[ton droit,
C'est tu compagne frêle

Q«Cec... Ces cho- f ..[et blonde
éïes m'étaient chères. Je C'est ton pays en QUI tu
les avale, au passage,
pénétMes de mes rêves,
le leur avais donné C'est ton passé clair,

R12co mon cSur. [sans orage,
Il faut meséparer&el- Ensoleillant ton avenir,
lm. lun U va les posý Ressuscitant un souveý-
séder. , père qu'il s'y [nir
attachera, qu'il aura Inoubliable du jeune
peut-être même cette 1 [âge,Illusion que les fleura QUI, dans ton cSur, ne
qui , embatanèren t là [peut mourir . .....

-,promenade d'un poète
(qui voulut Atre corn- Ce sont mine chansonsmerçaiit) exhalent une [palonhes.ode'qr plus exquise et c'est la gloire de Ilunque les Oiseaux 'qùl( [des tiens,chamtèrent pouil lachar, Une Wtc de Bejatý &pagne Ce-sont les vieux nomsmer trouvent dm chants [chrétiens,iguim plélodle0L Je non- Ce sont des amourstrèghalte . nurtout «Il oe prenne d'affection pour . . t:Se ne lui prona«s ý pas Cegt ta. vie etýtu la toÙens.

Ma îvtcàte, Càr'!Jmdlroim ina faiblesse. Je né-
M* tbu:qup, ýd«Mntmo1, le nouveau mal- Que: ft eet, enfant prpatowi
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Dédaigneux du foyer béni matérielles de notre être se volatiliser, tant

OÙ naquit ton rêve inftni, Il est vrai Que les hauts sommets, physique-

Et Que tu sentes la fatigue, ment et moralement, nous rapprochent du
Lon cSur verra le toit jauni. ciel... Pénétration récIpro-

que et mystérieuse de l'aine

'Et Si ta course est vaga- et des choses, nous emprun-
[bonde tolls souvent la teinte de

Et que tu meures loin des nos Idées, la couleur de nos
[cieux Impressions au milieu dans

De ta Jeunesse et des aleux, lequel nous, vivons. . . Cette

eegarde ta chaumine blon- poésie des lieux S'identifie,
ýde, s'incorpore A notre esprit. Il

'Qui se dresse selon tes devient facile de reconnaltre
[voýux. la couleur Québec, à certai-

Des Productions littéraires,
lesquelles en' restent comme
imprégnées. Dans cette ville

auteur de Bleu-Blanc- suspendue en l'air, on n'a

nOuge dit en parlant de qu'à se laisser vivre en ou.

'Québec: " Le foyer a gardé vrant les yeux et la bouche

les Vieilles traditions de la Pour être poète.,,

famille française, respec- L'hospitalité Québec o 1 s e

tueuse de l'étiquette que dé- "'a Pas été moins large du
daignent les centres angli- côté des hommes Witiqueà,
liés: " Le temps c'est de chefs de partis ou poi4mis-

"argent III donc l'épargner tes, qui vinrent lui deman-
en de brefs saluts, en d'expé- der ce que d'autres lieux

ditifs shake-hand , en de leur refusaient. La liste en

froides et laconiques phra- est longue de ceux qui y
ses de bienvenue, c'est une trouvèrent un Point d'appui,
mesquinerie que la société des éléments pour continuer

Québecoise ignore..." leur carrière. On y voit des

nie], peu ÉlIétrangers ont noms prestigieux co ni ni e

Passé par Québec sans no- ceux-ci: Laurier, Fabre,

ter cet esprit d'hospitalité Zl Tarte, Bules, Aubin,
81.9énéral, de mise en train
Si FlPolâtanée. 

Mais l'hospitalité de Qué-
bec n'est pas allée jusqu'à

LIOVitalité de Québec Permettre à tous venants de

47"t exercée non moins pour s'y Implanter, d'en faire une

celiX qui sont venus de teu- ville cosmopolite. Gagner un

tO8 les Parties du Canada y gros chïff re de population

pianter eur tente et passer 
au prix de son cachetfreLn-
çais, cela'n'est Jamais entm'leur vie,', C'est en attlrant

ahsi, de partout, les hom- dans les desseins de Québpc.

11ý" lùètruits et cultivésque Deyenir une ville Saffaires

"' vieille cité mérita le sur- au ý dépens de la, belle vie

n0lil d'Athènes du Nord deux simple - Celle qu'a sl"bien,

F31kles après avoir été, selon décrIte Wagner, - Jamais
le mot des historiens, fondée il Wy a sérieusement soue

comme un boulevard contre 'Le pouls de Paris, disait
la barbarie. Féval, bat 120 à la minute,

1, Je lie profiterai pas de montre en main; ailleursce

0ýeRs1on fournie par lare- serait une, fièvre de cheVal.

701arqlle Précédente Pourdire Paris, néanmoins, se porteh
ellmbleil Québec a été etest merveille."
touj()Ur% par excellence, un
""'"tee littéraire, scientidque 

Cette pulsati2n Intensive
ne eonylendrait pas ÈL la

et artigtique. C'est là Cho- vieille cité canadienne, c'est
eee que vous entendez et
t sûr, car elle n'irait pas sans
94,tfttclz chaque Jour. Je

seulement ces lia, perte de son calme, qui

fort belles de Ce- est un charme, de son carac-
tère, qui semble un don des

."]De ý MAIne Que la .sibellé dieux, de sa santé physique

eeýque était ptise diWie 
et inorale que 1 tous les

tu-Ulm et M étrangers consiatent. avec.
entant -ihr lé

tréPled magIque, en 1 av: surprise, délIces, et un peii

Unt l# 111le de 4-ébec, beaÙcoup d'envie.

%entons les atunites Québec West pas meman-
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tlle, nous le savons tous. Des commerces et well) conservent pareilles choses avec un
des Industries lui sont venus autrefois sans soin quasi maternel.
qu'il fasse un effort; fi les a perdus, sou- Reste-t-il encore au moins une tour Mar-
vent par sa faute, sans que sa sérénité en tello? Je l'espère. C'est une verrue indispen-
soit altérée. Québec a la philosophie deJob. sable au futur Pare des Batailles.
Sir George-Etienne Cartier le lui disait en Et ayez grand soin de perpétuer l'exIsten-
1870 à propos du commerce de bois, qui pre- ce de la calèche.
nait une autre voie de par le fait des .ch4- Québec sans la calèche, c'est presque un
mins de fer. eommenoement de Québec sans côtes...

Québec se réveille; il entre un peu dans
le mouvement, mais soyez convaincus qu'il
ne risquera jamais sa belle tranquillité et ses
façons d'agir et d'être pour devenir une Lamartine a dit: C'est la cendre des
cité industrielle. Le québecois, Pomme FE- morts qui créa la patrie." Il n'est donc pas
cossais, veut bien aller au loin s'emparer des surpi%--naut qu'on ait, à l'occasion du Troisiè-
choses et des gens, s'enrichir et enrichir les me Centenaire, le spectacle de Canadiens de
autres, mais Québec reste paisible et coquet toute croyance et de toute origine coopérant
de même que l'Ecosse demeure saine et ver- pour glorifier et embellir Québec, car tous
doyante. sentent que nul coin de terre n'est, à l'égal

Les incendies dévastent des quartiers en- de l'altier promontoire, le centre, le cýSur de
tiers, les ponts s'effondrent, des grèves lui la patrie. Le sol y est pour ainsi dire pétri
font perdre des choses préclQuses; toujours des cendres de nos meilleurs et plus Illustres
Québec conserve son fatalisme musulman et aieux. 0 1
.n'en perd ni une minute de bon sommeil ni Et, Dieu merci! ce n'est pas à nous Cana-
une bouchée double. diens de toute origine que peut s'appliquer
1 M. J.-G. Scott lui a fait. à un dîner ré- cette cruelle parole de Ginisty: "Il y a des

,cent, un riche tableau de sa prospérité pré- périodes où Il serait prudent de ne pas evo-
sente et des possibilités futures, Québec a quer ses Illustres morts."
dit: "C'est vrai! " et a passé à autre chose. Si je me suis montré un peu chauvin au

Le Juste soupire: Il Que sert à l'homme de cours de cet article sur ma ville natale, rap-
gagner l'univers s'il perd son Ame." Le qué- pelez-vous que c'est lâ un mal dont nous som-
becois pense: Que sert à l'homme de tout mes tous atteints chez nous, et que je vous
avoir s'il perd la paix, le repos, le contente- en ai fait précautieusement l'aveux dès les
ment. Contentement vaut argent. pdemières lignes.

Et c:est chez lui que le trustard américain Mais vous ne meen voudrez pas: comment
vient jouir un peu de la seule vie qui vaille, l'enfant de Québec n'en parlerait-il pas sur
après tout. un ton vibrant d'enthousiasme et d'admira

tion quand les étrangers, quand les rivaux
mêmes, ne peuvent mettre une sourdine A
leurs propres exclamations?

J'ai dit plus haut que nous aimons notre Et puis, à vrai dire, persQnne n'effl-st jaloux
ville comme Montaigne aimait Paris: jusque de Québec.
dans ses verrues. M. Dawson dans son Handbook of Canada
. Je regrette qu'on ait fait disparaitre si le disait fort bien: -Whatever jealau"
totalement les verrues qu'étaient les portes m" exist arnong the citie8 of the Dominion,
Ëfflltaires. Il en est une qu'on aurait pu all Canadians are proud of Quebec."
conserver sans gêner trop la circulation: la Il Quelles que soient les jalousies qui exis-
pÔrte Prescott. Nombre de villes européen- 'tent entre les villes du Canaïda, tous les Ca-
nes--telles Béjar et Londres (à Clerken- nadiens sont flers de Québec."
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COUR R 8 EU DIE LN FAM 1 LLE
La mère. La Fi 1 le. t: Enfant

par ranre PierreýFe-

La Qu êbecoise
qu&becoise des- cles où chacun fait de son mieux pour que le

cend en ligne drol- temps, passe agréablement, " tout cet agré-
te des pionnières ment sýappuyant du reste sur un fond de
formées par les solides vertus ".
ursulines et dont Quarante ans plus tard, Montcalm rend de
Mme de la Peltrie pareils hommages aux charmes et aux ver .-
disait, il y aura tus de la québecoise. Puis je saute près d'un
bientôt trois sié- siècle et demi et je lis dans les notes de
cles, qu'elles " se- voyage de Mme Bentzon:
raient un jour le "Le botaniste suédois Kalm, venu ensuite,
rempart moral du signale le triste sort de, aimables Montréa-
pays ". Ursulines laises qui s'établissent moins vite que les

et québecoises des Qu6becotwo, parce que les Français qu'amè-
débuts... "Nous devons, dit Sulte,_ à cette nent chaque bateau ont le cSur pris au pas-
heureuse rencontre une partie de notre ca- sage et semarlent avant d'atteindre Mont-
ractère national. Les hommes, livrés aux réal. J'imagine que le cSur des voyageurs
durs travaux des ehamps, appelée à la d'auJourd'hui risquerait de se prendre en-
guerre, embauchés par la traite (commerce core S'il$ voyaient, comme je les ai vues,
des fourrures), oubliaient ces traditions de toutes les belles demoiselles de Québee réu-la famille française où la politesse,'la dou- nies en grand nombre pour figurer dans la
eeur, l'urbanité, le bon langage, les matières fête donnée au profit de je ne sais quelle mi-
aimables dominent. De civilisés, nous allions lice: une parada, la nommalt-on. Fraîches et
devenir des demî-barbaree, retourner à la gracieuses, sous d!élégants costumes, de fan-
rudesse des Gaulois, sans peut-étre conser- taisie, elles dansèrent à ravir des pas de ca-
ver la joyeuse humeur de des grands ancè- ractére et se surpassèrent dans le menuet.
tres. Mais non! les ursulines étaient au mi- Vraiment on se serait cru chez le comte de
lieu de nous, et elles Inspiraient à nos filles Frontenac on le mûquis de Denonville, alors
ces admirables vertus de la famille chrétien. que le ebAteau, là-haut sur la falaim n'étai
ne et française qui nous ont empèehé d'être point une auberge, mais bien la réeldende
eïmportés à la lame par les événements de la d'un gouverneur où régnaient les façons et
politique, de la guerre... Le langage même presque l'étiquette de Versailles."
était placé sous la sanyegarde'des femmes; On pýut remplir des 'volumes de pareilles
car, plus instruites que nous, elles mainte- appréciations écrites à toutes les ép ' oques.
noient dans la famille loaccent, le vocabu- Il me faut me limiter A deux ou trois autree.
laire, la grftce, "le ton de bonne compagnie" Vous savez, uns doute, Qu'il en a tenu à une
que le défricheur, le coureur des bois et le Quebecoise pour que Nelson brlsàt sa car-
canotier devaient mettre en oubli si son- rîère et que la bataille de Trafalgar ne vint
vent." pas changer le cours des évènements. Voici

Telle fUt dès l'aurore de notre existence le fait tel, que résumé par Lamartine dans
la mieision de la québecolme; et les historiens ea, Vie de Nelson: "Ayant reçu ordre de
et lem voyageurs sont venus, tour à tour, at- venir en Amérique, Il pana quelques mois à
tester qifelle n'avait ffl failli à cette mis- Québec. Epris d'une ardente passion pour une
olon à la fois religieuse, nationale, familiale belle Canadienne, Wune classe inférieure h
et mondaine. A une éfflue, (1710) OÙ les son rang, Il n1héeita pas e sacrifier son &Mhl-
hommeq de la colonie Rmaldlellne ne songent tien & Wu amour et A. quitter le service pour
queau commerce et amr. e=bntg, le, P&O Opoù"r celle qu'il aImMti-^ un Moment où
CharlevoIx ouvre une parenthése pour par- I!e@cadre faisait. voile pour lEurope." Eslee
ler de la " beauté générale du sang, de la officiers durent le 'raMenêr de force à ton
taille avantageuse de la Quèbecoise "'. Il Van- bord.
te le charme inftl de la société de Québec, Dam une chronique écrite par quelqu'un
r1Eýý14 1ý piété qui rèàmeut dan@ ces cor- qui occupe aujourd'hui une très haute place
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dans la ina&gIstrature, et publlée en 1870 dans endroits des femmes qui ont cette beauté...
l'OPinion Publique, je relève ces lignes -, " Il Mais c'est à, Québec que l'on trouve en plus
en 'très Possible que plusieurs jolies Qué- grand nombre, de ces beautés vivantes, gra-
becoises
réal, Soient allées passer les f êtes à Mont- cieuses. Et, bien qu'étranger à Montréal, je

Je le soupçonne même, à la mine al- puis dire que cette ville en possède un bon
longée de quelquespromeneurs de la rue St- nombre. Elles devraient émigrer; elles sont
jea]l- Mais ceux-là se trompent lourdement en pays étranger, leur patrie est la vieille
qui s'imaginent avoir à Montréal, toutes leï capitale."
beautés de Québec. Qu'ils sachent que la ca- En 1894, Julian Ralph, le grand jourDalis-
eitale en a tant, que quand Il n'y en a plus te-touriste à l'emploi du N. Y. Sun, allait pas-
11 y el' a encore. S'ils ne veulent pas m'en ser une partie de l'hiver à Québec. Ralph qui
croire, qu'ils le demandent aux propriétaires avait visité, pour son journal, les plus grands
dl, "Opinion Publique. Ceux-el connaissent 91 centres du monde civilisé, lui l'esthète auto-
bien la chose, que deux d'entre eux, bien qu'é- risé et d'une pureté de goùt proverbiale, con-
trangers à la capitale, ont épousé des Qué- sacrait à la québecoise des pages qui sglit de-
beeOlses, pour être sùrs d'avoir de jolies venues classiques. Je viens de relire celle où
fenlmes- Si le troisième a fait autrement, Il nous montre les québecoises patinant aux
e'e8t Probablement parce qu'il a trouvé une sons de la musique militaire, se livrant avec
québecaiSe en dehors de Québec. Car--et c'est une grâce naturelle -à cet exercice quotidien,
Une remarque importante-il n'y a pas qu'à ne cherchant pas à produire des effets, évo-
1ýýueec 'Qu'on trouve des québecoises. Je luant pourtant de façon à, faire dire à ce
co'nPrends soui ce nom toutes les femmes grand ble-%ê de Ralph: TheV can 8kate like
loues et aimables. (in trouve en bien des fairiem.(

..........
La Qu-ébecoMe



Vieux Wonr-nne ~
( 1608)

7UsEs si vous chantez vraiment Je vous conseille
Que vous loueles Champlain pour être courageux.
Sans crainte des hasards, il a vu tant de lieux

Que ses relations nous contentent l'oreille.

Ia vu le Pérou, Mexique, et la merveille

Du vulcain Infernal qui vomit tant de feux;

Et les siuts Mocosans qui offensent les yeux

De ceux qui osent voir leur chute nonpareille.

Il nous promet encore de passer plus avant,

Réduire les Gentils et trouver le Levant,
Par le nord on le sud, pour aller àla Chine.

C'est charitablement tout pour l'amour de Dieu.

Fi! des lâches poltrons qui ne bougent d'lun lieu!

Leur vie, sans mentir, me paratt trop mesquine,



ROI umiden pu, éd'un beau désir
ROI umiien oul source de ce nleuve

Fit jadis rechercher et deLbye abreuve,
Qu, le peuple d'Egyai t son uniqepas.
Prenant en son PortratsnuiePlsr

ChampliRn, ja de longtep je rosqeto loisir

S, employe obstinément e a Terrne Neuve

A rechercher les fgots, qui te, leraes Naesvr

Viennent, après maints sauts e iae asr

ý ,chef de'ta belle entreprise,
Que si tu vie aben de gloire un jour
On peut egmier cOMbiedsj hcnpie

Acquerra à toi, nom qudè accnprs

Car 'unfleue Ifinitueherche$ l'origine'
Car dun fu isnt tn séjour

Afin qu'à Vavenir p fisn r a la Chine.
T nous fasses Pa àPrei
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Et Ses Environs.
ý -par UNI, PARISIENNE

ES cris d'admira- tant, la pointe de Lévis, placée'sur Pautre

tion m'appelle n t, bord en Manière d'avant-scène d'où l'on jouit

D et, si préparée que du panorama.
je sois à l'aspect du Gl- Aborder Québec est une fête; C'Eç est une

braltar de l'Amérique, autre, et dont on ne se lasserait jamais, que

ni lectures ni récits ne de contempler le Saint-Laurent du haut de
mýauraient fait lMaÉi-ý la longue terrasse qui, suit le bord de la fa-

Der rien de pareil. laige sur l'emplacement de ce qui, fut le fa-

Qué W 1 (qUel meux chateau Saint-Louis, Jusqu'au jardin

bec!!) s'écria, d'aprèsla du gouverneur. Non seulement vous embrasm

tradition, le pilote nor- sez d'un coup d7teil les deux rives, et, entre

mand de Jacques Car- eiles, rile d'Orléans,. si fraîche et si. fertile

tier à là vue du super- entxe les brasdu fleuve qui, plus loin, forme

be promontoire qui,, à une véritable MeV lninterrGMý.ue, jusqu'à l'ho.

ett, place, rêtiéelt de rizon marqué par le cap Tourmente; mais

trois kilomètres la lar- vous avez aussi. rassemblés en ý tableaux. saï-

geur du Saint-Laurent. sissants, les traits principaux de Phist olre du

Et nous répétons sur
tous les tons de 11ený Du doigt, les amis obligeants qui,::gu d&

ila barqué, fie sont emparés de votre perýMne,
thonglasme ý ec 1,

'Yo ce cüp Maniant, joyau guerrier voug Montrent, prM de I'Mpital géeral, la

une ehalne de montagnes abruP- place pMeise ell descendit Jacques Carder
tes -1 la. CltadéUe7 énorme- ces fort1flcaý un siècle ehvirGu avant, Champlain; -et le

tiQua pplut auquel. s'attaquèrent les mlylblatès en
99111fiques massées, je les verrai dé-
s Ut tous les Points du fleUVeý qeeli IM, lorsqu'ils nous.prirent une.,prewiee

e0wvTir de leur &Vhouetté lMý foisQuèbéd'..poui l'Àngleteýrrç,, et le rlvffl
1 ý t de, le, ot les -jésuites commencé-

vill te descend à p et plaInes d'Abraham,
le ený éclielou-

4u4t les toui.ïe, Içi fiècheR" les mfflives mu- 6ù Îiûtre Xý4itçalXn fut 'Mifflu Par Wolfe, et

jaý" de se,$, MMumOtsýpuWRý,etý au-,deg- wjnozument cýôiimcrý.çýux mânes, réunis çle*
n4 y a comme un -B 1 cintillement d'areût deux van ee J'autre; et

mous le soleil, car les toi .ts ig-1petitýe.rue où tomba , qÉ -ibliér9l américain,
Ç' sa, ýft1ng tentati

-118 4ý'z1ný ý4 d,ýtéýtlý dent rée1at Cà ný. ve pour

'blzgrféýnent 1ýu'X lé! Ëolr dýR vieilles plèr- âWaexet lé. dànà(> aqX. fùýurs Etat

r9Mtýés' tttrDiteÈ> lt$ escaliers rapla VQtLf3ýavet ainsi le. rmùnièý Cie eèUX siècles

jýOn nomme cÈà;ýdoU, relient IR ville et demi d[Ifentures, au colli-8 desquels la vé-

-b"4e ville, (lui descend jýýùe rite gemble plus meryellleuee que ne le serait

jý zý,e continuée pour ainsi dire par aucune ffêtion, pérlô&, dé légendes où les fteý

re8L lee magasins, les docks, let tom 0% sainto, et *trrtout des miiites; eeu&e-

-- Uk"U'bois de charpente, les grands mélont aux explottg romantiqum des

111L âmere, c'est une apparition rez- reurs de boloiaux Apisodffl fabuleut à déDài

laquelle falt face, en la e=plé- de la de sauvage. BA sont1à endore ces p«U.
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vres sauvages, nos alliés d'autrefois; nous guère changé non plus; les rideaux, les cou-

irons chercher les Hurons un de ces jours vertures sont encore en étoffe du pays, faite

dans leur dernier repaire. En attendant, J'ai au métier, et vous êtes accueillis par des

abandonné l'hôtel-château-fort, qui porte le gens aussi simples que nos paysans d'avant

nom de Frontenac, le plus illustre représen- la Révolution, encore que beaucoup plus "A

tant de Louis XIV au Canada, j'ai renoncé, leur aise", qui disent: j'avions, j'étions, et

non sans regret, à une situation merveilleuse qui chantent les vieilles chansons de France.

eur la terrasse pour aller vivie chez des rell- Ah! quel plaisir de se sentir che2 soi à

,gieuses, gardiennes par tradition du glorieux l'autre bout du monde, dans des villages

passé, non loin de ce séminaire qui recèledes qu'on appelle Beauport, l'Ange Gardien,

archives «une valeur inestimable, dans l'é- Salnt-Joachim ou Chftteau-Richer! Quelainu-

trolte intimité, enfin, de ces missionnaires, de sement de s'entendre dire que lechevaux

ces colons spirituels, hommes et femmes, qui de charrettes sont de la race de douze ancé-

transportèrent en Amérique la France de tres sortis des écuries du roi! Louis XIV au-

Louis XIII et de Louis XIV, une France A, rait bien voulu aussi pouvoir acclimater les

laquelle notre France cosmopolite d'aujbur- ânes; mais malheureusement Il n'y réussit

d'hui pourrait demander plus d'un bon con- jamais.

_8811. Toutes ces maisonnettes pareilles les unes

aux autres sont, malgré le manque d'iiidi vi-

SAINTE ANNE DE BEAUPRE dualité, aussi Indépendantes que possible au

milieu de terres qui leur appartiennent en

Avant tout, j'irai rendre mes devoirs à propre; elles ont pour ainsi dire leurs-cou-

-sainte AnDe. Elle dées franches et

est par excellence courent d'un com-

la patronne du mun accord vers

Canada, on 1 a l'église qui, avec

trouve ento u r é e le manoir, forme

de piété fervente, le trait principal

dans un , gra n d de l'ancienne Sel-

nombre de sanc- gneurie. Le ma-

tuaires qui 1 u i noir étant sou-

sont consacrés, vent en ruines,

mais je parle ici l'église représente

de l'église d'Amé- A elle seule dé-

rique qui attire le sormais le double

plus de pèlerins. pouvoir spirituel

On en a compté et temporel; tout
fois 

d'elle, le
une jusqu'à découle

cent vingt-quatre curé est consulté

mille, Pour l'at- sur tout, mélé à

teindre, je suis tout Il le fut ý au-

cette côte de trefois même aux

Beaupré, où beau- expéditi o n S de

coup de familles Vieille égWe de Ste -Annt de Beaupré guerre 1 1 '

possèdent encore Sur cette côte

des terres concé- de Beaupré rè-

dées à leurs ancêtres en 1640. Dans ces pe- gne, Je l'ai dit, une Sainte-Anne contempo-

tits domaines qui eégrènent à la file, lelong raine du grand roi. L'ancienne église qui

de la route, sur une étendue considérable, s'écroulait a été rebAtie avec les mémespier-

comme s'ils ne composaient qu'un seul vil- res en 1878, auprès de la basilique neuve qui

lage, au peut se représenter l'ancien colon, le me donne l'impression d'une autre Sainte-

Anne, celle d'Auray, au point que je me de-
censitaire, soldat de ce beau régiment de

Carignan qui vint au, Canada avec le mar- mande:-Suis-je au Canada ou bien en Bre-

quis ý de Tracy. Les officiers avalent reçu des tagne?-Des montagnes de béquilles s'entas.

seigneuries; seigneurs et censitaires firent sent à la porte une galerie tout entière est

souche, travaillant ensemble A maintenir les cùnSacréeý aux lunettes laissées par des aveu-

traditions de la féodalité. Les terres des gles, témoignages de miracles accomplis par

premiers colons étalent divisées comme elles la précieuse relique dont, devant moi, l'ap-

le sont auJour«hul encore, coupées par ban- plication est faite à plusieurs pèlerins. Ce

des étroites descendant droit au fleuve. M& n'est pourtant pas féte. Il faut voir, parait-

me pignon tourné yen le vent Sest, même il, l'affluence du 20 juillet; ce jour-là un

toiture à pie pour faciliter l'écoulement (les peuple entier se porte à SaJnteýAnne.

neige@, mêmes bAtisses solides, blanchies &la Avouerai-je que la basilique toute en exe

chaux, même fournfl,-Ie tour à pain, s'ou- vOtOS OÙ, au sommet Wune colonne d!onyx,

vrant en plein air. À l'intérieur, la grande trône la bonne sainte Aime avec la petite

horloge sonne les heures laborieuses que les vierge Marie auprM d'elle, m!a édiflAe beau-

femmes passent fi filer et à tisser; le coffre, coup moins que l'ancienne église, une humble

les meubles en bois rudement taillé nýont chapelle remplie de petits enfants auxquels
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un prêtre était en train de faire paternelle- torrent s'ouvre un passage; Il déchire d'épais

ment le catéchisme? Vers cette sainte Anne fourrés d'épinette, puis écarte violemment

des Premiers temps, se sont tournées par deux rochers à pie, resserrés A la base en

milliers tant d'âmes héroîques et simples, forme d'entonnoir. Tel est le fracas qu'on

dont je sentais palpiter, pour ainsi dire au- dirait que tout s'écroule ensemble; la pous-

tour de moi, la foi ardente. Ces Ames-lii eu- sière d'eau bouillonnante, qui tombe vertica-

rent raison de terribles épreuves, alors que lement deplus de deux cent cinquante pieds,

des tremblements de terre bouleversaient le est diaprée de toutes les nuances du prisme;

Pays Pendant sept mois consécutifs et que imaginez une longue, étroite et souple échar-

Québec était mis en état de siège par des pe blanche dont le bout disparaitrait dans

'-'èt'BS féroces, les Iroquois. Dans ce temps-là, une fumée neigeuse épaisse, remontante et

les habitants pouvaient s'attendre à tout, Ils condensée. Mais le chute est bien plus belle

étaient toujours prêts A mourir. On s'en ai- encore aperçue du Saint-Laurent, à longue

lait aux champs armé comme pour la guerre, distance, quand toute cette blancheur dia-

()Il Se réfugiait, A la première alerte, dans mantàle semble reller, Immobile, le ciel au

les forts dont la campagne à peine défrichée fleuve comme une grande porte mystérieuse.

était Couverte. Le saut qu'exéýcute la Montmorency, en se

jetant, éperdue et folle, dans ce que je suis

DEUX CHAMPS DE BATAILLE toujours tentée d'appeler la mer, a pour pr&

lude d'autres sauts multipliés à l'infini,

-&vaut d'atteindre Sainte-Anne, nous avons comme si elle voulait s'exercer' à la culbute
finale. Les larges de-
grés calcaires où II&
se produisent portent
le nom de Marches na-
turelles ; et, en sui-
vant ces marches Sur.-

une longue étendue on-
arrive au point précis;
où la France remporý
ta sa dernière victoi--

Ww Te contre l'Angleterre
avant le suprême en-
gagement, si désas-
treux pour elle, qui
allait avoir lieuàlex,-
trémIté opposée de lit
rade de Québec, borý
née là-bas par le cap
Diamant, comme elle
l'est Ici par la casS-
de. On se la figure al-
sément, cette rade in-
comparable, si Calme

désormais, pendant les

La nouvelle égliSe journées et les nuits
»rageuses de 1 1 6 t 6

fait halte à la Cascade de Montmorency. La 1759, témoin du siège et du bombardementde

riviëre tumultueuse qui porte ce nom tombe Québec, quand les roulements du tonnerre

de pl'18 haut 4ue le Saint-LaÙrent au Nla- se mélaient au fracas du canon, quand les

'gara, Sans que l'effet en soit, à beaucoup éclairs brillaient au-dessus des Incendies al-

aussi majestueux, le volume d'eau étant Ilimés de toutes PartE4 et que les bombes dé-

tellement moins considérable! Mais, compa- crivaient dans l'ain leurs courbes de feu. 'Lee

ra1'ýýn à part, c'est une splendide cataracte Anglais brffièrent tout; mals jamais le feir

& l'açlt"ý"Je On Peut reprocher seulement d!être -ne voulut prendre à l'église de la bonne

d'minée Pour des besoins industriels, et quel- Sainte-Anne, bien que l'ennemi l'eùt allumé

tqellefolm 9CC parée Pitt le propriétaire ' de Jusqu'à trois fois 1

Voigluants; celui-ci, à l'exemple Si la voix formidable de la Montmorency

son Drêdécesseur, le due de Kent, Père chante une éclatante victoire, le vent qui

reine Yietorla, dresse des barrières in- . souffle sur les plaines d'Abraham Wapporte

eonllnodM et mesquines devant les PrOme- à nos oreilles franCaiseS que des échos de

ll"rm« 'le-ureudlement, on réussit à les fran- deuil. Jamais je Woublierai le Jour où jhis-

Qir aprý8 de simples formalités; cela fait, torien méMe de la guerre, M. l'abbé (3as.

de$tý0àd d'abord par un sentier rapide, grain, me fit les honneurs de ce champ de

:I'nllà par un escalier de trois cent soixante- bâtallle. Son éloquence ressuscite Pour mot

t1týZ Inal'cheg Jusqu'au pied de la cascade, en tous les épisodes du combat qui cotita la vie

'Wa rrMýant tout le long du chem r dmi- aux deux généraux. Wolfe fut frappé troig

des "Pmft qui changent à Le fois avant de tomber & la place eû Sélève
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aujourd'hui le monument qui porte l'inscrip- gandée, haranguant ses troupes d'un air ins-
tfon: Ici mourut Wolfe, victorieux (13 sep- piré, les Canadiens tenant ferme encore
tembre 1759). Ayant eu toute sa vie coutume après la débandade des troupes régulières.
de dire: "Tant qu'on peut marcher et tenir Quel pèlerinage je lis en cette après-midi,
ses armes, reculer est une honte ", il fut fldè- poussant du champ de carnage au paisible
le IL ses principes jusqu'à la fin. Il man- couvent de Sillery et de là encore jusqu'Ace
quqit, dit-on, d'à-propos dàns les circonstan- qui reste de l'établissement primitif créé en
ces ordinaires de la vie, et pourtant son der- 1632 par le pieux commandeur de ce nom
nier effort fut pour cacher à ses soldats qui avait voulu rassembler les sauvagescon-
qu'ils n'avaient plus de chef, sa dernlèrepen- verts au christianisme. Les ruines qu'on me
sé,e, énergique et lucide, fut pour donner les fait voir, maison des jésuites, emplacement
ordres nécessaires; sa, dernière parole pour de l'église et de l'hôpital ne sont presque
bénir Dieu. rien, mais le site mélancolique reste comme

Certes, on ne peut être, sur le compte de Imprégné du souvenir/des filles vierges, pour
Wolfe, d'un autre avis que celui de lady Mon- leur donner le nom qui, dans la bouche des
tagu, qui refusait de le plaindre, son sort néophytes, était presque synonyme ;de divi-
étant le plus beau qu'alt Jamais souhaité un nité. C'était là, dans cette anse désolée, que
soldat et un patriote. Seules, sa mère et sa mourut la première des religieuses qui
tancée méritaient la compassion. avalent quitté, pour la Nouvelle France, leur
, Combien fut plus cruel le sort de Mont- monastère de Dieppe. La jeune mère de

ýcalm! Il rentra dans Québec, mortellement Sainte-Marie n'avait pu supporter les priva-
ible"é.'Leý3 femmes pleuraient tions trop rudes, le froid in-,
mw son passage, et, avec sa tense, ýa nourriture insuffi-
courtoisiè habituelle, Il les sante et grossière' C'était une
consolait, Il Ce West rien, ne fille unique de riche famille
vous affligez pas pour moi, normande, Elle n'avait eu à
mes bonnes amies 1 " Mais au =Z- se plaindre dans le monde que
éhirurgieii qui lui déclara des hommages rendus à sa
qu'il en avait pour viligt-qua- trop grande beauté. Un gen-
tre. heuresý cet homme, s tilhomme, désespérant d!obte-
tendri par la douleur des au- nir sa main, l'enleva. Echap- ý1
tres, lit une ferine réponse : pée à ses poursuites, elle ré-
JI Tant mieux, je ne verrai pas solut de chercher la sécurité
les Anglais dans Québec! " dans le cloître. Les solitudes

Il écrivIt une noble lettre du Canadà possédèrent un
eu successeur de Wolfe pour instant cette fleur exquise et
recom .mander les prisonnien fragile. Puis ses restes turent
trançais et les colons cana- déposés dans un angle solitai-
diens IL, son humanité, reçut re du Jardin de l'hôpital, mous
les derniers saeremen ne croix de bois aujourd'hui
quitta ce monde en le"8%1te,Ét 2ÉVý-,ý 11 Ê dUisparue, et les Indiens, qu'el-
mémoire d'un brave soldatau- le soignalt de ses malus déli-
quel avalent manqué les, qua- cates dans leurs répugnantes
lités de premier ordre qui ga- Un coin de Québec maladies, regrettèrent long-
gnent 1 temps ÙL' grRce de ce visage

es batailles et forcent
la, destinée. Mats,, qui donc pAle, la douceur des beaux
<mr.ait reprocher une imprudence ou une er- yeux qui leur versaient tant de pitié.
reur A wui qui eut si bien mourir? Ses os
reposent dans.la chapelle des Ursulines. Il LORETTE
y fut enterré. dans le trou creusé par l'irrup-
tion (run boulet. Parmi les sauvages alliés de la France, les

Que ne suWje rabbé Casgrain pour pein- plus fidèles et les plus malheureux furent les

&e la mêlée qui ensanglanta le plateau d'A- Hurons. Ils avaient été chassés dubord des
lacs septentrionaux par les Iroquois et, dèsbMhami En écoutant saparole mi vive et si l'arrivée de Champlain, sollicitèrent l'appuioolcWée, toute vibration &émotion, Il megqm- '.

blet entendre les cornemuses d, Ecome y ,ai. du grand chef blanc contre leurs ennemis.

gre son. des fîtres et le roulemýent de 1 1 a çhar- Champlain s'engagea, Imprudemment peut-

ge ý voici, dligi part, le rouge des lignes an- être, à les défendre, pour mieux conclure
avec eux des traités «alliance et dé com-fai Effl infleXib es et, -bien disciplifiéffl; i

Vau el leetroupes coloniales en nombre bien mercê; lien résulta des représailles terriblès

Wérieur, les braves nMdeno,,mal armés et de. la part des puissants et. indomptables Iro'ne gachan£ Pa se quois. Avec unehabReté e"eeque extraoJý
chouans, diuaire, Ils enveloppèrent, . Smme- d'unPluo QUeCocombat fut trèsiïttre en rase campagne.

çoprt.leý dernières déehazges faites prfflue seau, en le", tout le pays, des Hurens a#
$L bout portant. Tout cela mIlLpparatt_.. Mcq1t- harceléreut s« frontières qu'ils rétréctreat

1 depr son cheral noir, b=dtgsant, son de plus en plus, ju8qu'à ce qWune ina ùýuvrq
ton manchette hardie lëg ý eut introduits au eteur de la ewon-

gogté 'qui découvre la
#Vec.. og haute " 0 mince et désin- trée. Erglant les bouýedeîg, 6gorgeamtýý la po-
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Pulation, Ils martyrisèrent aussi des mis- préeenient des bouquets de fleurs et des

m'Onnalres tels que le père Daniel, le père de échantillons de vannerie. Trois ou quatre
]Bt6beuf le père Lalemant et beaucoup d'au- d'entre elles Pénètrent derrière nous dans

tres quine voulurent jamais abandonnerleur l'église construite sur le Modèle de la Maison

famille spirituelle. Après les supplice, ce de la Sainte Vierge à, L orette et qui recèle

fleelit les maladies, la ramine, tous les dé- des ornements d!église splendides, orfèvrerie,
saStres réunis qui eurent raison de la nation soie ancienne, velours brode, attestant la

huronne. La haine des Iroquois la poursui- munificence de nos rois.

VaIt salis cesse partout; hommes, femmes, Un autre village bien français aussi,
enfants, en quelque lieu qu'ils fussent, Saini-Ambroise, est de lautre côté de la ri-
r'taient exposés à périr sous le terrible cas- viêre et s'enorgueillit d'une fort belle église.

f3'ý'tete levé sur eux A l'improviste. On eut Le trait spécial de cette retraite des bons

dit 11% troupeau traqué par les loups; enfin, sauvages est, comme dans tout le reste des

dans IÎ]e d'Orléans, tout près de Québec, ils campagnes qui environnent Québec, la piété

turent cernés et massacrés, Ce qui restait de catholique la plus fervente. Et de cettepiétê,
'2e8 Infortunés se réfugia sur une des places la bourgeoisie des villes donne l'exemple aux

de la ville, à l'ombre protectrice des Cou- habitants, sans exception de sexe ni d'âge.

vents. L'expédition du marquis de Tracy à Les églises dé Québec sont remplies dhom-

la tête du régiment de Carignan arrêta ce- mes le dimanche à l'heure de la grand'messe;

1)011dant l'orgueil Intraitable des Iroquois ; l'éducation des jeunes filles demeure exclu-

se BOUMirent, et en 1666 les Hurons purent sivement confiée aux couvents; les garçons

assemblée dans la mission de Notre- passent, Presque sans exception, du petit se.
"Z", t en inlinaire à l'Université Layal. Il n'y a guère

de Sainte-Foye, 
d'où lis passèren

à Lorette. C'est là que je vais leur, de famille qui ne produise au-moins un pr,-

,rendre visite. tre ou une religieuse. Une de celles que j'ai
Je par§ en voiture à l'honneur de connaître compte, sur treize en-

uverte, par un ra-
ýký fants, deux prêtres et trois religieuses. Val-

d1lýuX soleil de mai, sous lequel se découpent
'e's liglies harmonieuses des Laurentides et ne de ces deux prêtres m'a parle de ses pa-

ýlkul8sênt tous les vergers de eliàrlesbourg, rents d'une façon q,-i m'a fait comprendre,

résidence mieux que tout ce que j'al vu moi-même, la

beequois. d'été de beaucoup de riches Qué-
Ny ous faisons un détour pour visiter simplicité patriarcale des mSurs françaises

es ruines médiocres du chAteau. Bigot, de transplantées au Nouveau Monde.

triste Mémoire, car clest là que le plus lnfÉL- -Ma mère, me disait-il, est morte Aqua-

Me des rePrésentants de la France sous Louis tre-vingt-six ans; elle gard& jusqu'à la fin,

X'V, l'Intendant- Bigot donna le spectacle, entre ses mains, tout l'héritage de notrepère,

après beaucoup d!autres fautes, de désordres avec plein pouvoir d'avantager à son gré tel

de 'vice$ très funestes à linfluence fruU- on tel deý ses enfants. La liberté de tester

Lorette,ést tout près. existe Ici et, Wailleurs, on pouYait se fier à

11JY a rien à dire aujourd7hul de lAn- son -inllexible esprit dé Justice. C'est une

elenne Lorette,, clegt la jimiae qui renferme Wute. Elle se maria toute jeune, déjà sé-

léý1 t018 cents Huron% derniers surylvantii rieuié quoique &une gaîté charmante, lüais

de leur nation, Encore sont.ils tellement Mo- très peu ba'bltu4e aux soins du ménage, vu

di-156s Par les alliances avec la race , canadien- l'opulence de sa faMilleý Après les vlsités

'ne (Ille leur aspect n'a7plus rien de barbare, d!usage aux vieux parents, visites,,falteo en,

11 y a des types de femmes charmantý4 dans cOrHOle, voiture anglaize qui ý mettait trois

de Jolles maisonnettes auxquelles on peut ré- jours à vous faire Pareeýrir, par des Che-

prccber d'aveirpar trop l'air d7un décor dé- mins où l'ow crevait ses chevaux, une dis-
die aux étrangers; elles font tance franchie aujourehul dans le même

des brode nombre Sheures, son mari, avocat dlgtlfflê,

le perlés sur des mocassins de peau de lui fit faire un voyage d'agrément, aux États-

daiM ýu ý clé caeoe et d7autres ouvrages ca- -unis; puis il la ramena dans l'ancienne mal-

2ýaetèristIquffl de la race qui ont un grand son de Québec où s'étalent c1wthltuées, avant

eur le15 marchés de Quêbec et de Mont- elle, deux gYîWratlons -de femmes fortes, sor-
Les hommeg ehasgent et sereent de tiee de, bonnes souches françaises. Québec

aux amateurs de sport qui Viennent eétalt &10"'qu'une eeq)ùce de grand village,

ttnl" le caribou et pécher dans les petits tout le monde se wnuaim&lt et les dl&tinc-
lacs 011, les raIýMaUX liffinents de I& gliint. tiffl qoeWes étalent bMucoýp plus tran-

Cýelle-M jau delà du. vIllage, ý forme chées quaujourd'hui. Notre MèMy brilla au

"e'ýlltw-tte cascade. Leu Yemenrg sont. premier,, rang,,Juequ'à ce que FM marl lui

avec l'hospiWité des. bSuýK tem .Po de- passer toute l'année à la
gan"4M chez le grand chef qui n'a JfflRis CamPfigne, dans une ancienne selgneurie qui
ýQ4* que lui apipartenuit. De cette retmiÇe, elle ie6-
ite l1ucun ennemi et n'e pMt1quQý Plus

dl= obi va, Pa" le moindre enual, n semblei
igeant aubergiste. Le frau- prou

làL'Ign"e de Wu le$ 11141«Ê. ik)ýtalt--elle souvent qu'é fil campagne S
te &? ýe plus prèe de »leu, At qùldn:y appt«mé

ée 'MO PlItelee de bleuYenue fr,111109190.. -dl
nwià peutoi ý iffleï, aux grandà eeux

brtnis comme det mul*gûolei, simà= le 0ft-des 11ýte, elle 4àn.

de jalig, plat$ ét lulamtis, voug nait au ménage tous mm selm., 'ln Wy a pu
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de mauvaise humeur d'un mari, disàit-ellei ques; ceux-ci prenaient part le soir à, la

qui résiste à un bon dîner." Et encore - "La prière et pendant les longues veillées d'hiver

première cuisinière d'une maison doit être étaient admis à entendre la lecture à haute

la maîtresse du logis." Tous les jours, elle voix. Les parents se réservaIeDt des heures

aliait jusqu'à réciter une prière de sa com- d'intimité, de causeries en tête à tête qui

position pour obtenir le go(it des soins do- jusque dans la vieillesse leur parurent déli-

mestiques. Elle était aidée par des servi- cieuses, étant comme dérobées aux affaires,

teurs comme on n'en rencontre guère nulle aux devoirs de toute sorte. Chaque année, le

part: une certaine Stasie qui célébra chez retour du ler janvier donnait lien à une

elle le cinquantième anniversaire de sa do- scène touchante. De grand matin, tous les

mesticité, une autre, Léocade, qui, ayant enfants se réunissaient au salon et, conduits

passé sa vie auprès d'elle, l'accompagna au par leur mère, les domestiques les suivant,

couvent où, veuve, elle voulut mourir comme entraient dans la chambre du chef de famille

c'était assez l'habitude; un homme enfin, un encore couché. A genoux, Ils demandaient la

Anglais, qui, sauvé d'un naufrage, ne quitta bénédiction de celui-ci par la bouche de leur

jamais la maisoit où Il avait été recueilli et mère; et le père leur faisait de brèves re-

devint, de protestant, catholique, afin de n'ê- commandatlons, les bénissait, puis distri-

tre point séparé de son maître dans l'éter- buait les étrennes cachées derrière sonoreil-

nité. ler.

Dès cinq heuresý du matin, Mme Casgrain,

pourquoi ne pas la nommer, était debout M. Casgrain mourut le premier; sa veuve

habillée dès l'aube, elle éveillait ses nom- flt alors, ce qui est aussi très souvent l'usage

breux enfants en leur portant de béni- dans les vieilles familles canadiennes, elle

te, assistait,à leur toilette et faisait avec écrivit un mémoire détaille de cette viequ'el-

eux la prière. Les plus grands allaient en- le avait Intimement partagée. A son, tour,

suite A, la messe avec le père ou la mère, se- elle eut pour biographe l'aîné de ses fils. Ces,

ion que l'une ou l'autre pouvait échapper à, mémoires de famille, J'ai été par privilège au-

ses occupations matinales. Après le déjeuner, torisée à les lire. Il m'en est reste un res-

les enfants partaient pour l'école on le cou- pect et une émotion que je voudrais pouvoir

vent, l'ouvrage était distribué aux domesti- faire partager à mes lectrices.

F

LE TRICOLORE

Les connais-tu, les trois couleurs,
Les trois couleurs de France?

Celles qui font rêver les co*tr8

De gloire et d'espérance:

Bleu céleste, couleur du jour;

Rouge sang, couleur d'amour;

Blaw, franchise et vaillancel

Jusqu'à la mort on le défend,.
0 sublime foliel

Et quand il revient triomphant,

Vers sa loque chérie,
Les yeux sont de larmes remplîs,

Car le drapeau garde en ses plis,

L'âme de la Patriel
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'Rem ÀiM

par
MOMAN COMPLIST

journée, 1!= leauTJlaient-au n soit ils venaient de
rentrer chez eux aPrès RyOir-"' LOYOmikO,

L Y A quelqus Énuéese ut Jeune
M., homme, Isidore Itenout, qui. avait au Théatre de rAiùblgiL une ex ' positio .n

ta une cette pièce, qu par
%ait son droit à Paris, ache petite très habile, dans= les prindraux per-
charge de uotalm dans ilnO sonnar , l'aire, au fond
ville de province, Il se marià Pres- ,, serrés autour de

que aussitôt, son prédécesseur, en d'un x eh&teau, se mcolufent (lei, hiotckf-

l 1 fflantzÉlon étudeý ayant , en soin reff -etrrayantes, -avait vivement frappé, mal-,
u gré ses invraisemblances, Isidore et Alber-

:de lui trouver u»É fémine. Lèvieux
notaire s'était fort applaudi de ce tine. Ils en causèllett lofflement av'ant de

mariage, Il avait donné en: effet à, s'endormir. Peut-étte, dalle certainéÊ Cir-

.son Jéune ami -la fille fflane V.Wlle emataume' toluteg phy*iqué& Temprit est-il

dam: qu'il connaissait depuis long- plus, acemibi« aux idffl êtranges.

tempe, et qui: sétait., fiXée tout: r& on était en plein mis de no'vembre, et le

1ce1ýAnt ;en province après lamort. de,, son :vent; après avoir toürblilontie en géný ot

M'arL dame, les arbres du JOMin, vénAit se heOrter

Albeirtine '$fflv*t. aýv0t dix-huit, gno4 une aux f«@tfflý Quand le vent se taiMlý1 eéwt

et de grandseux. ho .Irs; e110 était Une pluie, drue et tue qui crépltaft, aux Vk
dot lis tout lé

Un qaMeére et teudre, et..ý;be tre«AA chambre élle-rùk»ý dà 1, ' 49-
PrAM borare. &un campement de (Inelque# oew

I*mae»t aimer dlsiàùré.
k Peine marlée, len jeunes am, Wgfflrdè- tffl it dd4îMe que par une vèlllêýM.,

tý1Rt hnit JOM-8 de valcanclE et vinrent t'Qin- 'Lee:vëtement» jet& au hmmrd, lýP9'"tww

9mik affectaient des formes fal>txwtt- là,
w 

Mur 

lune 

de 
miel 

à 
Paris. 

Igdore 

béant 

, es

remarquer cependant qu'Albertine au- quMý sous, lem lueum lntéruîý tei9 du t'e7«
moUrfilit.

r% recule ce, voyage-,parl8 lui mmiteplý --ýcrowta: dôl* aux vtimpiréti *t en rit«,
un 

Isidore: R ta.

Ont le compte à% xopýeýplrs pémi-
1*ýî Mait à Parifi qu'elle gmitp -Oh 1 à0h; ihllti§' Je 'tTiýJra1K > Ptù0t, T&

Cette mauvaise lt4le:ëd frim4onnàlàt au &6wwug qui,

Oum Lgorgeiit la nuit pendant ýeo«e jiôffixwu-

% 
-Bab l M)rlt lAidoté a1w toute' Ilinsou-

l'»Oft -où,trolig fois seuieuwéi der% tu tue e ret,11diant (lut & dormi dik ens la

ý.lê sur sa porte, ùL Fýirtiq et dam les hôteWdýan
cùm- 1-''Ire, ý*rr awbrag de son aU quartw latin Il n'y ý a p« de voieum

ue e O»Iwý Ilënt tout 'a, COUP ef. -Je Pa@ parlé de voleurs, fit-Olle
doré iintn"gffl, ingts elle- se ICOU.

Murire itvee métatc4le" C"Mlit un
I? reprýt Albettine après ýqtw1dwiý , X qui te, r&ý~ t

tiuédý miwateA de à la
touptIrs y6m au 'Pffl bomme,

tà*tanê ,ma l tome& Wàne rhôtei quemtieU du Jeune

mil* il açlait 1, tr favxià Wusé de, KXOwi
ré du prfflwéblie cttSb à eu, de la réPfflanc" Pourbâti 404>

ýh te. qlm tu m'eu B«t" vloulli?
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Elle mit à trembler si fort, !ýý1lsldore, aussitôt en poussant un

,,XI@; dit-il.' Par exemple, à propos Ce fut au tour lert om-ý4à drcg'
il (Àpt.> Ige détier, idAâlb là. îde x, di

" -,bien Mise, le: _"Cepéndwmtm tünt .. êtý_. om-k 'riýti'eèiiuâl« l'histoire de ce supérieur me n'avait point quitté du regard le poignardde cou vent qui lisait mi soir dans son lit, et algérien. La lumière de la veilleuse 8ýy atta-qui vit entrer dans sa chambre un de ses ai en i ettes et le grandissait par l'oni-religieux armé d'un g Pr au-delà. L'attraction vi9uelle-Oui. Le cettié exerçait sur lui devint insup-ter à bas du lit, et le religieux, après avoir portable. Il eut l'idée de la renfermer danssoigneusement tàté la place, perça le mate- un tiroirde la commode, mais Il eut peurlas de rois coups à Inter
.4qr4gaux, puis de ce que 4 affl .po t penser: ellese ret 1 s eM u t de devenir

Ir tre elle dedemai 'e 't si "d 1 1ký1 u e qu'elle fùt,l'horrible me d intention qu'Ilhurait com- c'était bien cette pens sinistre qui 1111 étaitmis dans un eve suggéré va plus simple de souffler laSatan. "Mon fils, 1 verrait plus rien; Mais AIne vous en êtes pas tenu à l'intention.- Et bertine le pria dele digne homme, quelque repentir que le rell- effrayé, moi aussi, avec tes histoires, dit-gieux m&WU>otAt du crime que le soumam- elle Wun ton ému, et si J'ai quelque ma uvais
'b= héli fVàit tait commettpé, ferma, dé- rêve, Je veux y voirclair en me réveillant.'la'porte,. de RýL. ebambre. -AIorsý »pTit Lukkwe, 'te deý,ýýAig-ttf fâmê ia.,ùêùe 2- ait Albertwe. tout eeÀa,ý Sr eet abgtrde, et dor S.;10 '. n.7 mlî riéî. X ll!ferm Waiyeu%:et ne tarda 81 en-

dormir: Sm amniudl tré&.pleo d' futrW troublé par àtiietm Y@we- CePendauÈý MOýruent_ 0 ttem tmtheures sema à ogeai. un 0d%..LuxeMbWRM il ý sêvellJàý en: Pr une
(nnotion, 11,6toùta l(>,ý troi'à

Aà Aillant -v", ýa tport4ý,: 1) aperçut sur la COUM, dont, le: dernift tintla'l«tei*4t. Litun long pokçaardý altErieu: dans veWOffle:je«ait:étebfte, etidai-pluggrandej'am -t-qqzmau '4,gggent clowé. C'Mait lm ca- obsexiffl reWplk0s&itýJ& ekkél»bre.Jin u , que. lui, i -aywOt Mit un 40 Am &"lm$ ý1*kq«ë, 'Iea,,ùgtlnes kTtt1eýýasPlrAIt une,4qw,< Çwtiine; A -l'musée d'A£rjql)IN 'qu'il ceklour awiw, -La Vue de que'ce'puuv*itMé kwmwuý owdmà.idê;lle'641pe 119 MgM 'me unpvej*ion désa- pas entendre la respiration de sa femÉ140.1 Ilpeugg 1 tout: 4ù aune, ýeb MWA se ren- «ehd(t IË: f hs«In, ý*ê1* d», podr, Id tuÙellser àWupo,. agekiatioliý&Ùléeg pour- 1à: pôhrt» ý"t 1ýe«M -in Min' mlouttiêe. : pluil#614 kèwtffliýe, au .fflnd ý coutem ý, ýd11 bond il lie -Évee làX.- , p Méme @& lWmMetý,,en- iéeque Jt1ý*'ët, 4poursotvtit,-, «glt
vitee,9,»e;-bougileý et gÉ.Vh*ý-irI ..vif.: hibtgi le

Poi t rkýýn droit: 4etmutvouïtae pqur- dans, 'tè:(mýidè;ýW'retÈMëJ.:.
gulvit-Il je sais par MOI-même que J'intenwté La lame fflËLit!'emýO&M fft 'pl4ue,jollu. Mà 'tf ' »Q%. point tâËls Wf, poignée. "nent, -. ,èj nap-

ca- iWûf>, aýpeéý ]ee

t ýep ayéew, qua. pe tg*, P«te, f0u1ýtZD déjâ-ýâles. Les ýb:tâA,
îlft rntùm ý10& ispec-

poleiatre:Xéeki...

Imamwe ot,,,Ia Artssuiduçitmls,,ma sSur, C"«Sttý tnj*nsé, MWEÉe --tous lýpoi;gý,le ýYeut 1940gou&w dong, IR chambrelog r&es. J'avals perdu ma fi»eildrs"e "it était toukEý«sJ'étais enfant. TIeffxüd ql»,1$0ýroaeëntjâ futsi ý»roXlo»4enb"t -aotrg ý et,»;
f tout-endenêt hors 't omber, Le jeune homme, e&eý, quelque", ýMI-

1)rgffln 1, lli-quelqu'un. 0, fý1:Wý.>'1' j4m;
Je me prmntal qu' seuîl, 4e -la i'rtilimbre *94 ý>e, cwQrý P»Jte4e, X

lut et roý4ùn dejdeux
Paz. Je ne qneat-, hutanti WaPleurs n voulut
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'Contre pautre les ais di$joints de la fenètre donné de vRùlcre-ý; il est surtout avee la

'ý4ý4'rer Pgr-dessus, le rideau. L'air entrafit femme que' l'Ou 1ý*érit ét qu'on possêde, deâý,

le'neoZe, Il ýue s'aPPýwha du lit -que lentement, affiultés matérielles:,qtii, préseisénient r

enplrotegfflut de.,ses eigts repws -la flamme qu'elleK Sont telles lie pourront jamais se

v4çil]a»ýtf: de:,Ia bo ."gje,ý A vrai .41re,. il n!«- ré$oudre en -me, Suvre de violence et -de sang..

POÛM, repris posseweog dpý_. lui-même et Ce religieux qui frappait sa vietimel jMaý

ses yeux lmdsoés, n'osant les -lever: sur ginaire avec un aeliaruement sauvage jf*jý'.

ttibleau 4ui, ýdevàit cependant niait pas son qupérieur; la, haine :avait Co]B-

-Etf;,nir î1l"rLil, duit son bra^-,tnndisý qu'isidore aderajt, sa

'M é U s'a'rrêta, eti heurtant le bord du ýlit et femme. -D'ailleurs ce religieux avait agi dgmi,

'»4eea. C'ýtait sa femme paisiblement el: un reve " t kMe mOindregr détailw lui êtai«t

eqWe qu,:U,'allàlt revoir; le cadavilai rewéepré@fflt-,j1ý et Iffildore n'avait poànt>rêyé.
pins ri gide eiwore, avec une plus pénétmate. i(,'e B!,était done Pas lui (1111 avait tu(,- Ajwri

tle Sang, qui lui.appari4t. 1?4doreD,Ç.qt tijae. Sa raimm, son amour, juisqu*A ffl&m&inoý,

$éwad accès Suiie terreur I»senewtremblantes 'qu'il agitait

le boukeoil àiw la table. de nuit,-et batioli, :1111 attestaient. 401 nýétftit

COÉj.ým'InanImé, puis Il Jeta les, meurtrier. -f

4utour (je lui pour se eoUvaiW-,re par que était-il ûww? Il eut

vue (Vautrès obJeýs r aîea)Itý de poir Ae le déeoùvrir.:..Il se joutint que
de l' VeIlleuse 6tait allumée korsqu'il eýéwt en-

M30,fflut, allisl'. 41faiggée aur.le sol et dormi et qWeu:,S'évt4llant 41 favait, trmvêe,-'ý

des pli& . vivante, la 'robe éteinté. Il l'examina et vit que,
il Z r.uue. ava )ES il, était pOtm::,èonsi1méeý Où l'avait, dSeý8Mf..!

it Pmt.. 41a vpAlle., Ah

De 1!l 1axuýM» Il g'eqi .plus qq',une seule fl(ye.,CePe»&Uýt Petboune n'arstýt,,dift püuvokl

que ,eette feopule qu'il avitit. ai- entrer, sans faire de bruit (lu mollis, puil54tw.

940rititý était mocte. 11'1'àppéla. ÀW. la-Porte'ýét&it fermée eu d@"IDO.

s, q0L luiprodi4u -aýt,.mowt.e: -Trure. et sapereut <à - M

ýe-ýr ies.wain1Rý ra1diýw dýA!be;tL»e iide'ourvri» que la ýcié était »n: dotgws-et è,

Xç! trolîl: smi dg'. 1 seilsait Cie, la tourner à demi poËw;Omý-:ý

vAr la, porte. QU4cAqwlm, avait dends pu sj;a+>,ý
de-4 

tr»du!iW.dau»ýýla:(ýhambre.

a, s .efý, J1ùý.vffl üu .X, 'jý Ces légers ýiuâbmn 1

la' vie dans son regard eý W,.jreu-, rcluBmWent d!ab«d à le ý emvaincéce' !Ncvî.:

n'Un Çeil vitreux, implaeablerapt ffl- moins il, se ýrappe1aJt fort bien fflte levé uw,.-

f IerýM (ru.hè =fn fýjs,, la. prière, d'AlbertIne. polur
el laý,J#etýre

-ma les peupcàd4vre, rebelle
dont Il à ffltg dç4ý tqlqrý.!

tipe fflît mortý,- ýu1 eýl>ç W Il.ý8e rappelalt.,auobl ýqu'è cet fustaut «OMwý.ý

ý,i5ùI tjýr? PerýO=è, 14 préowm*tiou _" t. grande, et- tue,, 40âe 1

en<,Ullgjyt à:la,:Porteý,il Ormuît

aVog. el Wý' 1 fois: pour , regarder 10 poln&"

dzýî ÏÏ l'empire de l'hallileination
1 18 était, mm# OBV4

4ýýtà"e POMPfflil, it ]'.,Obséder, i, IR -était ipvégUble qitil

té alla .It touC sbnpàMent owiftt ýét ref)ottiWï 19,ý,

porte,'do teutàton

itirer, pe»dànt. son. oý>iniýW4 jý4rý'. e« .401ÉAM, le rfflirenL Pnwqel ý *11ut

ap, ne ponvalt'-4

avein Veilbnisé lui-MAlbe 1 Il ý me,

të droit dans
lh d , 'Au vai4, pojnt,

a Lit 1maýwé
Ku Ift,= 7> wimportait cela? Ce soiuvàedi Ptâffil*à

e L 1Fýù11iée O*nt" Ij*ý ýFMjNWýR

san#it, qu'u se fat'.nrr,ýý wil

e fuWelit 'Da1W

puisqu'il Wavait pollit rèvè, que. dun bSltà?
ueoit«-

leur _«t abqgmlw?. U~ Ordjs4eoww, i avait f *t6.-J

tàiQe la>i~ ireý,êlte-Mr &I awâ

C
ali le

ý"tik"eOt ar*,tzft"w.ý

nigt qtbt-lebl ý a. eluw4vï; «ý, .. ....

le mathow,

reffl losjame prle 414 tQte,.4Mý*éw me eb%



LA REM POPULAME

s'accroupit sur un tabouret. Il n'osait re- commissariats de police.
garder ni à droite ni à gauche, Au fond Il Il sonna, et on lui ouvrit, Le domestiquene songeait à rien. C'est le bienfait de Ces fut d'abord sur le point de lui dire que lecrises extrêmes,, quand elles n'aboutissent commissaire ne recevait pas à Cette heurepas immédiatement à la folle, «anéantir & Indue, mais Il jugea au visage d!lsldôre quela fois le Corps et la pensée. Il demeura celui-ci avait quelque, révél atlon imi)ortanteainsi assez longtemps. à faire, et le pria d'attendre. Ce serviteurLe premier rayon de jour qui se glissa par eut même le soin de donner un tour de clé à,les fenêtres lui fit lever la tête, â, le ren- la porte d'entrée, afin que le criminel, sic'endant à la réalité, lui Inspira cette fois des était un qui ne livrait, ne pùt revenir surcraintes toutes positIves. Il ne ressentit plus sa louable dêterminûtlom Isidore né s'aper-ni la douleur d'avoir perdu sa femme, 'nt eut pas de cette précaution et Wault sur une-lhorreur de J'avoir peut-être tuée; Il se dit banquette.
qu'il était seul dans cette chambre avec un Le commissaire parut bientôt, et, voyantcadavre, que dans une heure à peine on vien- qu'Isidore ne se doutatt point qu'il f Ot là, Ildralt, et «On J'arrêterait Comme lassassin le toucha légèrement à l'épaule en lui di-d'Albertine. sant.

Il me vit aux, mains des gendarnffl et Con- -- qu'avez-vous à m'apprendre, monsieur?duit à J'échafaud au milieu des huées de la -Je crois, monsieur, lui répondit IsidoMf«Ie. Cette honte publique en perspective que J'al assassiné ma femme.le terrasu, comme 81 véritablement et de -Ah! fit tranquillement le commimire,mo* plein gré Il eùt commie le crime. Aussi qui se plaça en face du jeune homme. Etpendant quelques minutes ebercha-t-il, à la comment cela est-Il arrivé, jé vous> prie?Jacon. des meurtriers v4j4aires, à dérouter la Isidore, avec une lueIdiiý Wesprit dont D
s'étonnait raçonta dans ses moindres Inci-11 lui f4lJalt faire dIsparaltre le clorpanmi dents, la eatii*rophe de la nuit. Le commW

,= -I'ôüiporter, cela ne oe pouvait pas, saire écouta Jusqu'au bout, sans Ilintërirom-«aguêe du temps en le eachant dans un pre, ce bizarre réq1t. Il y avait dan$ il a&:ýp1aear4 pulff se Èauver.,Iul-Mén)e A. tout ha- centdu jeune homme tant de douleur et dé:mard.,,ý. 3La;W il ne saurait où aller, on le sincérité, Il saccusait lui-même Wnnè a]: niwrattraperait b1«îlfôtý.ýP9u; lut Importait. It vrauté faCon', que le commIssalre ne savàjt»'entmvoyalt que :la tulte pour:moyelï de que penser.
salut. E i0approcha résulument du lit. ou, St jiomràê était. fou, où il avaitcom.,Pauvre lDMënMéý1 comment alfait-.11 faire ".Ce crime affreux par un il t" nectilertpour charger brut8lE_,raentý ce corps gânitlant due la mlende seule q#t appé-sur ses épaules, quand. Il'-fie eo,»Véit jéë à'.éiQer, ou (ý1éwt enfin lé lejuuqueý4e que de ý (ýafflwg et de bûimr»? Ut plus hypocrIteý le plus cOnsomnie.d'abord Il Y-«valt le ter'è extraire de la le commissaire flottait entre ffl:ttôlào.oiu4n)-..bléumre, Isidore prit à 4etlx.malus le man- positiong, et les faltll étaient si extriioixitual-cbe du ý poignard, 'Il O"aya; de -le tirýer'à lui rem qnýitpellehait pour la dernféré', Cèpen-0$ presque. ýaU*s1Ot Il y renonça. car .11: lut dant, Il est aussi, babile que généreuxoëtýblg qu'AMNwine souffrait: encom laiRWr ër(Are:gux erlibinel« qu'on Ics *U:,Dmx, ruigmim4ux de larma jaillirent de ses pose InnOCeHt@ý Où le« met ainsi en cQnffiwéEýYeux; Il »epr# en pli» Peur l'égoute :et et lis peuvent tè:wuper Plum facilementlâcbe terreur quIl venait de ressentir, et, s%- -11 ite me semble pas autant qu'à V,geneuillant pes du lit pour la premièrefole nlèiue qûe:lous soyez le coupable; îlit lw'de la Dult Il Prlad Avft là prIère, un peu de conmimire ' Pnt@que,ý là clé était , suË litCalme et de forcé éntra:-dann son mur, et Il porte, quelqu'un a pu::Wiutr»dulre ùftnw l«.ne se televa que pour. prendre la seule rêso- chan*ré.

lution qu'exigealent 1ýÎ circm&unm et qui isi&n gewit point éc ppatotr*M dIgne de M.x,: qu'on lui m4nageait ilqwtlý rot « Il était IDMO. la clé était-elle sur la porte au moment oe.eýMU, et loin de se dérober à la, 3ustlee, ý» le criMeýs'O8t acompli? Pulis4uë jë U4..MlehOWX4, E devait &* Jlvrerý a elle et M de- souvIeng de rien en cè qui coucèrw er ou de J'ab*mdre en de trourer le: tre même, ne, puis-je pâ(Êt a,ýotr' goûfÉ4 ' J&Vrai ogumble. avow 1AX lw l'elé, en dAhare? Peutýýtatmait a ifflore, deseendft être m9me, atumi lela tilt, âArtans brWI: ilemwjtrldê Phôtel:et sortit.. ITUw, cru, quand je nie telimé la''toi dans- l'a Yne, là *e fSuva un peu embar. porte et ne', l AI t je ý n'y com-1'4mmplimement dès grandffl t& - a tien,' eonprend a'"w =* llatv@Moiàiu«ono de la vie Il y a lé:pld* emrew,în: Pr4eque effmyal»d eii,,,piogoae 1M'rePr«ý iiob«açle banal. 'Il avait à me prf»výnter *ù: doi" celui dû osiwiàwtre
«91ps de gare, vottin ou ttr eowmlfflfte dé, ý ë« lutte
po»M'du qutrtfer'. or, où 4tgiël4ýfls letmý et vffl ý,uè1Qüeý4-ý »Mrsbtuel?tloùttt,,,? In lie A savait. Il erra , dËd» lu -je ll*ml"hiýi»,&*MtL
roft les plur proý-belý4 gn-lottant sou la -Et votre ýOMM enlavütt-el»?Plow flue et tx»Më qui tda"It tou&)Ut*, -ÀÜM *M
wtJIM-0àft là,lanteww rouge qui ffllqttê k#.-î -Et ýNMP4"4, en aile
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'Uculle- Inquiétude, ýaucun pressentiment trils- de service, de la soupente oil il couchait,
te- Les pressentiments ne sont parfois ý que avait tiré le cordon à un assf,ýz' griiiiii nom-

Probabilité raisonnée d'un malheur pro- bre de personnes qui entraient ou sortaient;,
ehain. mais cela n'avait rien d'étonnant dans un

I.. -Ah L dit Isidore, peut-étre. Elle avait de hÔtel habité Par des étudiants quf, en hiver

le'réPuguance à venir à Paris. Deux ou surtout, n'ont pas d7habituder, régulières.

t16IR: fois elle a, sans motif apparent trW lie commilssalre sortit en mettant la cham-

041111 à mon bras. Je me suis tiguré ýu1elle bre sous les scellés et en annonçant que 1 ' 'enw-

r'eýncXmtrait quelqu'un qui lui faisait peur, lévement du corps se ferait le lendemain, à

1n4à elle m'a dit que non. neuf heures du matin.

'Vous voyez bien. Ne perdez pas courage. Isidore répondit au magistrat qui se pré-
VouR't àte. Il faut que Je senta ce qu'il avait dit au commissaire., ýCùu-»a *ttendant; je vous arrt

Mnfronte avec la victime. te la journée se passa pour lui dans des ai-
ternatives d'affaiseement complet et d'élang

Ide cOMMIssalre fit monter un de ses agents de douleur. Aux approches de la nuit 1 le
qui"gàMa Ioldore à vue. Il flt prévenir en
ný%é temps un médecin, en le priant de se gardien apporta une lumière qu'il plaça sur

"113dre à l'hôtel où le crime avait été wm- la commode et se retira, Isidore- qui était
resté assis dans un grand fauteuil ý depalilè

n118- U médécin, qui demeurait à deux Pas près de la cheminée, Wen bougea point pour
d'ý' I& rejoigntt promptement Isidore et le se comber. Le lit qu'il entrevoyait dang

ulmkmJre. Ce dernier l'iniâtrulatt de ce qui
s'étalit Passé. Il était A peine sept heures, l'ombre semblait 1111 J119PIrer un véritable

Maîtrame de l'hôtel dormait encore. On effroi. il y jetait de temps à autre de fur 
regards.

rêveilla -en >lui recommandant de se te»Ir tlot
ýtýuille,,aft .X,-viter tout déwordre-e Puis Qüoique les heures s'écoulauent, Il luttait

Monta à la chambre d!Albertine. Le M& contre le sommeil. Vers minuit pourtant, il
eMeý» examina la blessure, y succomba, mais avec une pliplottomie

tUtc-11, un coup frappé avec une creuse de fatigue et tourmeutêe.de terreur&
e4Qrgi,ý 1 coup Le commi .ssaire de police et le médeçIn. le.'

sauvage etune main stIre, ui
rare &ailleurs, Mr la lame a glissé Éomidèraeut, sans Qu'il les vit, par ua j«ào,

au eCLur uns ne heurter à aucun obs- das pratiqué dans la ýlùWM.
tËtele et 'Au bout d'une heure de ýàoninWIl".qul e=

la mort a dû être foudroyante.
MIMI- celui du wri)g et non-de l'eme, il:,.Oë leva. pe-

M.4coutant. le médecin, le coffi .liepiti .ia en trebüëha4t , verïï
observait :Isidore à la dérubée. ImIdOre: samment et WaP .

0"Mit En face de sa lemme morte, Il ne là, cOmMOde OÙ Îlý ýIlt le gestO de t#eý une
arme de son fourreau. Il. obéIsfflft à, une

Putt plus que, de sa douleur. PùIsj"ýnCë fascinatrice plus forte que sa vo-,
fitA ýdeml-voIX le comm1w

-"*àMp que son watt ait, pu la frapper OGMI]iO> lontê. De la commode, Il alla a" lit' e levii
ftappcýy, main aný méme iaetalfitoIltprftud, ou plutôtcomme Il croit I»avû1rý le'bran pour rriè1ýëý u ri

ý",lOêU un i!Ë;iý de soMuMbulime?, . . Il se rejeta en .& po ssa trb e dhôr

4'ý(> lberait étrange, mais non linpiýRmble, reur, , d'indignation et de ÏÉV'bie. qui renlu*
aux entrailles leg téMMS de cettë7»ee-dont lie go buléi jusqu.XDAMe ý d(% actes nzwm ne, et tomba lnanfmé.<Nur W earreau-

A"à ce:' -Éé eOeerilé aucun
Le 'c tumixsaire e e édeclnýerîtr*kent, léTontefois Jé wrttàotnbdle D'aldt 0 t 1 m

aveugrëZ.t. il obéit toujour & relprqérent et lui ý tirent donner les IKOIUM 41(1Oý'1

et ne fait en définitivé Ïft *lawalt son état. lisidore ' etgit ete proie,
b

Ygut faire. Si cethSnme nitüaltg&, lm Rc'eés ý de' fièvré Çb"d
n'est pas probable qu'une tnMP§rW' à'YRIeýnt PeiDe à., tenin

quelques inetan« *4t, t homMé left Pas en d'attaqué de sOM-

ulgüntre l'adem-nion Qu'il lui portait. nhmbulinne la nuit deyniW, Mr' Il D a11re1ý
femme alors qýl'il Ê,ý're

galilez-ie au ;Oeew. Oe Moit. 04 - pas plus tué sa ý t tuée
s ý&, maintenant Quant à ),avoir a"issinée de'

se ievoto.ewt son:.eour .. sa'ng.frold, je ne Crois pas qu'il Fàiý
*9tmý,ýserons eerudhoufflt î: Pm 1

n1wite pO à un tel point le ùâ*"ý Ir et lit
douleur, on lie pousse Pm, de pgel'pris w

le verrez, 1 car le V rrié .mi .41km; sauvage cri du CSlir que POU$ Ü'Ç'OUN enteu.
surtout avec les dédor-

4eu dè Mo- on ne *h»We p"
4u tout,, dyëm qWelle eau" etks trtceà QU'ëlle lid"e,

"Il en aurRý Uri 4% MIr, . &-mblahl« h9llÙClnafioý 'Tout ce qu'ilballu,01uation LI, UM uf M lerl"e dout, U Wac-1 1 ffiai', dit doit #tr* "*9% ka
eft trop sarexcitée Pm, U &aft

Et mou* immclor<ln* ni On1ý evoel
ý,]W Ire=)&* fuite 4,eé 40, A Cotés, mam var, a'àuýres ý,uýÉlrý8 qýw1ê%. Etim

t ýu tRil%- (.Utté yiet. DgK.

qj" 
1

ýw1 rut krolfié et mis wl, poertt
-Et moi *lori qtiel-le*lt ïý

de Xb»ý

%,Artit*ë 
1

le lé C'estrotre dmfw



adwiait.. Encom est-il rare e'«: homme r»Le coin4nimai e s; feuffle qui me le flélais" 'Que
r 'appelait ý1. poot tmwArý. Là,.nu Coutrere, Il. &Vtlit

't un laownie dé qmarvýpteýaUs,, 4,li;wýfiKure Infernale (ýombiUaj 1èý Ulm
son de iii(ýchaneetê "r4ý.ettrký$ âhe. il 'n'ételt lutroditit sabe %çtit,'avecPO .Ur a4w, dire 4", de pasiýggc-,, la WiS.

Il Avelit oecupé iol4teià'j-,q, ua pos«, on,,avait

teie de l'iâtérieur. puis, , , eu Millis- rawe et jeraissaft &VOtr agi dpz tagpk, a ktj
. . ý 1 S POM#c AYaat êt-d' tirer:,tom ken @ffl)Wng *ur la:té>.dg &urt

sUpprim1ý oâ lui ývait -affect, em.,atteu"jit et 4:ýle$ 6e&rteeýdeA& sienned'ne nuire Pdoýsition. 'les forStions qM.'il rw,-Mý le ealetil d'uliq ûuieý inipinetibbe: et hat6"M
qui IL-vait fflppqktéeftffltes It* eRnM*ý(j1 im-ce, et avec -Cw lositéê lý«D1té pour eIjeýpt deCkalt. wil. dý 'Ces e»ljràâ' M(.rutateure,.et ennemi. Le meurtrlèr ne demtt pow 9tre -alfee'e-o ýu1 se luett»nt volýontieris ;L lm ceehew- jeune homme. Cela: éloignait pour M., Qes-Che de Le 4mystèr,ýé(1x Xvait Doue. Uni 'I'Jdée qu- ýýefùt un amant. C'étAit'..Plu-Iktteait 

du 
pr"lèüie,; 

maim. 

_È

Geztral' liq' Pr teplant refflia ' dans ses espoursa4ý-ait,, DIGeùw, eu ees et i4ilis *ý 4iýrs-4911pu artl»te, et eih ý rèvelir. ce: t%ý- forciule Athsi dgk dédwàtiomveur, Qui seVtiRne"t,ý4 ttidr_dalim, liiie, niédltatiou,.eod W moi dRer-qugiàx its, etait lin > t1nalyste (le Meuièr"ý mi»pý souvemt: lapeiàtée, Xuue passion Ajýses d(lbqits, ia (lu,.à.lberttàe -navRit pam été trte t4e*uwntsUlvÉlt dans 8" developpemmtiç pIrOtre"il'ý4 d«Déý et qàê pur :suite deset logiques. tenant compte de ses fmtuqle.tr'mipé" -Re pouvaient exldkpa«. le

"e sel, Combats. «e ses retours eu zrritýte.
.,et déffitimité grée elle .8 tm1w lesi, edrnctuqm:I)OUr j«S' snrpmdle et, l'y 8al4r d'une passion aveugle , et i»lRdiyt-iý mWllàVexerrke d; ses OUvelles fonctiffle fyt, volmit Vobjet ptnhsrdNi lenr éCbippê1týêt dee.,.Gestr'til gie ('Mceé«04-, désit-8 au ierLiÉe Il Wrý a,Les Coupables brdinattes re,;ýemble4f que-14uÇTWU aux n1ýâ m à nX.1, S, étit 1, 1 ilsiLlict W.eli' Pl ù'q41ue.],Intelligeilce uivellaeilt soci a 1 1ý,, effl gens-là Pei trou veiitiýi*?-gftý là »ie6s'itlàù lés' po'ný5sé. Ils àkisse tVerti: de tâowle SI stýplé'. et Sý il , eW

-reuf -Si Pwe loroq» iy"re
aie(-nnié fMàe 'à Je$ dein1ýr etles jugeftli4 Ipdi- que tolite sa.eý5 de lui, ùè 9*111t, "41.t 4UÇ:trêi MMIOIZr(,-> rbèt-,-:qui *%'Clut jk sympdMier ôqwýftMwM ?Dwintý,4% eux. Foe (49%»1 ý . - . . 1.1ý .

i ý

Il ý n'eu éwt ims de même Par exemlge de Une ifuouý,*e "V*»ehe"1 se pýý taiÉ alec toutes! femme.,, «il a ebokW lui nu lui 0èra"ob9mr« qWil pouvatt ffli, habit4é. f_= ý,. éte Vke i X Lètqme il Y@ -dit" fiairer', aux4yélffl tpr..tu, èý4e ýeowalle 1*4ra-t- 11 _ý4 G;Wue av"Y*Qte et patieIýnOç@t1t. que par suite des qui > fi Mteepýg1Mwièut. Eti éfret decRU 9eq S9
pky»Q«fý,,plis- et, ei)vlsfflýL. vwtefaît île plus -effleht: JeW imiÏdetéil ses ta céis. Isido're. me se tem.et,ý,,,m lâches. Ký Offlral ge. M. t rêmt*a-saclmnt p4s çl'euneml et: aucdji'voinlayani ûuýt!p lieu, bùe ýùmé asse, i . la 11n qu une so, ello.ae, trtompM peo::de -Stteýpe* tr6ný'At' prýciMêrnM' 'près du p.Q'g»ùXý, âùr. cýtabanduqin« qà Mie et la prft4«0. *mis.là MwEp4ýde, IL' méur6ê ùvaýt. .été- Copitul'q' quait1pourtant tw-derniee point

lteott 0y. Il. ý11èit 44s 4ý trevoyait déJà dans s'a penèiéc aym la Joie'JëýiDe, feiuMeýdù'ùU aý OU ýrýE44 satisf»iýp du eh
neir, unw vie lwtbw"

qu'aygient. «es, AU)er->1 be ýdéb]oè8m«t, -des ItorCffl *Y1OqMý%k 14,tiue ýýe 'Ypý,&4w Parts, J" frkeouM -de, grand air dtoWpente en i~-terzeur ipký,1 ou trois toW,.Ugi!-j, ckMts.duýskug qui mgamffligý & lm"egu,(r litV t6eau
m»xit
foi^ de pmçêdureressent1ruelit, A moins Wune pervetuIté trMý d'à iYaireis! Wéftla bi', (jeural,

tr, *iMM th-e" qlWi111"-blalt.ptLu du jeune homme. Vin Rý1"t.4e gkmtion-I:Re 4jt-ii. 'Y0119- qué 114d nz",b*ntueii
ý,ýtu*r dt I)Iedifs ruit itttuomi- au *OhmÀuwr,ým inattre"e au bras wun rival; mais ab»t plu* que 4p IL*, bRulor tiR,At1ý 1#:hgtt "'91MI de

eson
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]mou un pet4 jUurai -tewaijl les id6e$ pllls ejýrû Wtni sûr qL tout est fini. Alors oeule-

tralches.-Il etait ta-va effoetiveinvat, et lIti. U»Ilt Il respire et eroit à l'impunité.

ie«MI P-vait au plu% deux ou trois C'est sur («te eur"LtC du coupable que

.4prÀà*; mais en se déshabill&ntýil reveanit eomptait M. GeUtTal. Âusi étaitýee à des-

sur ses hypothèses, et icomffl Il mettait slit aein qu'il avait aufflieé dèm. la veille l'beige

*t2 «Ur l'oreiller, il se frappa le fi,-pnt enýdI- de ileuterrement pour le lendenudn, afin qu'un
rassemblement Me formàt devant I'bûtel d1-

-Bah q je suis peut-être sur la bonne p e. sklore Il L'avait point voulu reportitre en
sa qualité de commissaire dans la maison et

lit Jenr, Il me hâta d'aller chez s'était çlégul@6 pour se méler A la foule sans
Cbef direct, à qui Il avait à relidiýeCOMP- étre remnau. Il se propouit WéWuter: Iffl

le4cidents de la veille et de assistants, de les observer, et espérait qu'uiw
quelques-unels des supposltions qu'il aealt cir(,Qnstauûe imprévue, un bas"d fav«able,
0*jý4Î- gS supérieur 1'«tendtt wom inte,%t, ou mieux ewore uLw sagacité chez lui tout
t4ly Il avait une grande eýonf!aDce en lu,. Intuitive lui ~ eMit parmi eux- le meut-

'AuMI q*and le eommiMalre lui demanda un trier.
"WM de pinisleut* jours ponr SIOC(M'Per Plus Quand il arriva, la f0uleýétûIt assez eang-
4etIvelhent et unkiuement de cette a«aire,

4ýfflMfsea.tll de k lui accorder. dérablé;, et les-Propos Wy éÉba lent avikw
vivacité. Il y avait aux tenètre ou âans la

ý,Mý'Ge$tra1 dut simpleuient prévenir un de rue j« babitautsz de l'hôtel, les V,ýdR1" étbolm.

C»Ilëg(ýes pour qu'il gffllstàt A la levée des wwbre, de passant*.

de la chambre d'AII)ertine et p, ren -cegtà un amant qui a tué sa inaitr«il,
téprertent de là wlheureuse fénime. parce qlWelle le trompait avim un antm, di-

le mit au (ý0Dra11t de la gituý mais eet autre «ait le mari on n"éot
4'irivmter dg nouveAp marL î:

J't'41& afi4 fjll*gUCUU Indice, *'.il Wen 1'@UCM- -Ahl Il y a des gens si drôles!

1týaU, W PIL iw44; puis Il Mitra. chez, Iui, se -On tueje mari *lors, ilpoutalt.-ni2 etu-ý

jegrgMeut, enfoUý:a »M cb8pgaiý sur diatt,
Ye om 'PoubL q Pt
y Uxfl rülevaJe. PPjýIet.àe ffion ýtr« biffl lé mari I1»ý11

P't'cé.4te foie e d1dfe§,,tPUt oti4eMe rfflèl; mi doux,

il Y. a elléz fojii , crimiiw, A si rangé, que fal: 1 6 11 ans et qvt adoriait
quil vient de èQM'1iiýtýff At L,,,é ék . j)-r"ýqne fou

t du crim ýM fel P-Mnne curj ture1W. AU htl Il - t
&itiý 

lilquiète, 

et fort 
nw 
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nuit-O 
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'le
càâIRýëj1i ki1j -1w ý1clEt1e>jÀ! "i dé sera syr È1lM«ý
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sol, of' ýët:tiý c'ÉI-IMIXê Pë4

ë1ý jr1i;,-q4ý*ýî. alliý 011, nouý 4,uX_ýou.V. glièm, faire croire que le marIýest l'assas il,

UMICtA 'iiw'u lue -- eelù; t1rim or
Pro-

ü ewýW0e ni j4jaýffýn
.M'r 46 Ist lfollte,, côtu-

"de
is ý44X&rfjqts lue lui; mais le ilëàl'ttlel' t1tRItýjI
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avait appris par les journaux le tragique -- OÙ demeurait-elle à Paris?événement et avajt couru fi l'étude de son -Rue Chapon, au Marais.successeur. Il en avait repris le gouverne- -Je vous remercie. Ayez soin de l'étude etment et y pérorait au milieu des clercs, af- des Intérêts de-M. ifenotif. Tout n'est pent-inquiet, s'assurant de l'état des dos- être pas désespéré pour lui.alem ne comprenant rien A la catastrophe et M. Gestral revint aussitôt à Paris et alla-me -lamentant pour soli propre compte dans rue Chapon. Ce qu'il y apprit fat lamigniun désordre grotesque Sesprit et de eoutu- fiant. M. Segonat vivait très retiré avec Same. femme et sa fille. Quelques personnesApeineM. aemtrUl se nomma et le prit à part ; venaient les voir de loin en loin, et le-portlermais ce fut à lui de répondre aux questions ne savait pas même le nom de ces personnes.du notaire. Ce manque absolu de renseignement';, au.- Un jeune homme si honnête! disait ce- lieu de décourager M. Gestral, le réjouissait..1u4f. Il ne m'avait pas encore payé son Il n'avait en quelque sorte fait ces démarchesétude, mals favalictoute, confiance en lul. Un que pourcSur d'or, monsieur. On dit quil a tué sa presque cru amoindri, si elles lui avaient ap-femme dans un acei.%s de soin tait donc, etlianibulisme. porté 1w moindre lumière. C'é-Allons. donel un notaire somnambule, cela telle dès le premier niomVntýavnit été stt7con-ne sleit Jdl5Q&fs' vu. Et S'accuser lui-méme spéviction, dans les culations de l'ordre mo-C'çst absurde. Il n!y aýque les lnnoeentoqui rai, dans l'étude des sentiments que devaitiWaccusent, et Ils ont tort, car on peut les éprouver le criminel et des mobiles qui al.eroire. Ou la lui aura tuée... Mais aussi laient logiquement diriger sa conduite, qu'ilqu'allait-il faire à Parts? S'amuser! Est-ce faudrait chercher la vérité.qu'un notaire a le droit de quitter son étude M. Gëfftrhi êtkiff d'une philoeoi)hle tropPour s'amuser? Qu s'amuaeý quand on fait son 'que pour croh*'h une très ]on Il gue duréedroit. Je vous jure, monsieur, qu'il est Inno- d'uà Sentiment, quel qu'il fat, malo il pensaitMt avec raison que, pendaht un cSéitâtu temps,-SoupQonnerîeZývouB quelquun? le coupable Se préoccupe Sutt,ýtLt de ce qui a-Moi, monsieur! personne absolument. traft à son crime et des con$6qne" , (110-Ne, COUURItrtez-vOuiy Pas quelque Préten- pentiitý61r., Si point Pa-rii4ant qui aurait été repoussé par la jeune à Ilénterreihc#t de Sa victime, comme Mýfille, 1ý»4. si ce nest, elle, par a# mère ? A CWeràl pâýàtt' &abord etpere,' Il dèVý,ÉIt àe,'Xadaine.gqçmat W-4üe lustrulte de où IliLqùlpal,_M coup r lire iL'vtdément'IÉ4g journaent 
,

é11qEý I., iaiodf"én âiYlý dé: tri>tinai, qe.. ifA_-Madame. Sciibuat! M! mon Dieu OÙL AI-
je donç la, tète? Et. Mot.qui n'y oangeala plus! Týùj«ef0if1ý -si le commlemire Mp ÉétgIt pasLd pauvre femme! -Elle -W lk-haut dans, sa týëmjý.',@ur les. m£ýUfokqut ava poiiW lechambre, oui son lit, -je ne sais pafi encore ýeut
Àd'.Dn: a ý fait les démarche&. Elle a été frap- m@urtrlerý et oeul-0. en deb»ra 49 la ven-

ge&nce brutale 4ulil avait accomplit, en avult
rWIement entrevu une autre 'plus compléte-Je le comprends, inali culipez-voue et plus tërrible &né là e0ndan%ýMtJDn 1 1 rlaba-coup de saffl, hier. enmortant de bie d'Isidore, ce gluipie compte rendu &; dé-,ýýhëT11 et jo'ne elainim,$.l toutm leo.dimpoal- ciZ g sont prise& Permettez que je %onneý bats, la à buis oéý ne lui'suffirait 0",,

-Mle est donc mortel Comment ne serait-il pas attiréAtre A te dérouteraient Yi, versvanted les-Mal* outux"e=. Ne rouo.l'at-Je va -19ties du drame dont Il avait écrft PrèMMreidtt? J'aviale pr.4paré me lettre pour en pré- page en earactèrem sanglanfs. dont 1l'àvaitvenir mn gend,» et sa.111le lorsque le joernal noué la trame et préparé le dénotlioýt? tua_«t ani". Mahlt*mnt,.É'e« bien inutile. Le jéulement Il pourrait, savourer à »oâ ïkw lespauvre nrcS a b4en . datre, cime A Penger- oftleprà de'l accue, la mévérIO _jý*eM.cependimt monoieur,10 eoawgamire, si yous ijumsuýgtion e ropinion, et Watflrwr 4 lui-Votilft vouo rharger de cette lettre. elle WÈ mén", (rheure en lieure, Jw Pro4u-L' U#Vdçletout «OY"te, TOM pourrft la lire. Oft: donc et qs peft« de'ig" eimeinL
Autre dwee encore. NÉ. ciýetiàl, qui ý de, niet--- Je 'emis, WVrie et au. besoin, je 1 . 't ce qu'Ilvloin y tait A la place dé 1'taconnti, twàgjnal1»,fitý, fit M. omtràl imp*ttentéý linettin, M tprouverait pour àý%,part fiiicertttnd* de-Pm'trOrdtë d9to XadaMe BegOmt d«aIl1ance@ý de Mvtrëmentý de tWp6dýe.- $1,ât motte, Fort blên.,,Voýà étift:àm.notahe? ?ilans ifr eouïâ dm, débtü'qul allaient 8104#rft-- out molmieur. eý»t t ne mëZý*Alfýû* C=tàO'10

vait prèvtý j§111 *vq0wýait quelque Wýqu
le WMaet fie rott&alt.'Ii iws Atte U_-Non, toqte M. f«tý»6 4M en ý1rèntw. sûr As »ueur' au taLV4, jýert où M' ("rW1ýk ê« elâ-t poür épfër-,' les-Depuin quand étie" son nouirel: viem jutqd#u boýt MMI "Ob

-Dep«W qu'eue éMt vemw.*'«aWir kîý > de me espÉrancee dm tyrooffl et deg
'A P«rW: àraitutqlo que4me. te 2i iuft*l Com dbue au 40

du
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",.C".elldant l'affaire d'Isidore sliusti-iiisait étudiants, venus là pour. la première fois,
et,411ait être Jugée. Les vacances étaient ter- foijrafent'un large demi-cercj,-ý ailiLour dee
15>eèe, et elle passait habitués. (ýes derniers, sans se eonnaître, à'&.
1 une des premières.
91dre, qui ilavait ét6'mainteiii>i que vingt- taient groul)éà.d!lnstinct. lis se ressemblaient

q1latre heures au secret, repreniait courage. d'ailleurs Par le costume, l'attitude, la même
'Quelque chagrin qu'il eAt remeuti de la mert curiosité banale empreinte sur les traits.
(ý,-Albtfttnt il n'avait point véoii assm: long- Lýýjteutjon de M.. Gestral, après 4u'il eut.

ç'a exploré les diverses, parties d%ý la salle', seter,ýP8 'avec elle pour ne pas su cousolm. porta particulièrement sur eux. Seg yeuxd"'Ileui' s'était 4ýal1leuyK attënuýe *11,3 l'hor-reur de sa Bltllatiou_ erraient Sune PhYsionomie à l'autre, mais
liabliément soigné par le médlecIn qui flVaIt. sans y rien. découvrir. qui 1 eýgiiidilt. 11 y en

C'Q"tuté son état et qui s'Intéressâit à lui Il avait. une pourtant qui l'attirait, plus,.intelll-
"'4t'git Den à pÏeu soustrait à ses halluela- gente, Plus recueillie, en quelque sorte repliee
tiolle,,Ctu Pre 1 mier Jour. sur elle-même.

'tý Quelque IndIfférent que se fit le masque,.
(le ses anciens camarades, devenu aVo- une passion. Intérieure prudemment contenue.cat, à qui Il avait confié sa défense, et M semblait l'éclairer; , male c'était bleu peu de(4eitýRl venaient aussi le voir souvent. chose qu'un tel IndIcet-ýet M. Geetial igetrom-

Au râIlleu de ces trois hommes, Isidore' re- pait peut-être. L'homme qu'il observait avaitcWivrait Je sentiment de son Innocence. 0-
De' une cinquantaine d'années, le crâne plus peléndmit ý"événement, auquel Il était mêlé que chauve, lêW yeux dérobés mous dés luUét-ëtAit jý1ur j en 'fnexpljc&ble qu'il n'a- tes le nez long, les lèvres minces, le teint
vait .,.u4;tellem t.

ý 411CUne preuve à donner,: Cela, le dé8es-ý b1ýfýrd, bien qu'entlammé par endroits. Ùn.
tt ý ef il ne. cessait de répéter à sets. iluaIA:, grand manteau qui lui 'Cachait, lea ùýà1w; le

'Ký'pept'VavoIr tuée?" couvrait, en etitier.' Ses'. niaWA le irahwetit,
t, qui av#It vbezché des IndIffl maIt4léir, et l M. (;eeirai avait en effetýPassë, dans :son.1ýeD avait point trouvé,êtait asseS impltôyaPL-- -examen du visage à la dimposi-1rtLÊ$ê; mais il Comptait -l'appui du

ut ý en ïRý. tion. du corpa remarqua .que les 1 nýainfi re-,
Merelein, dort-. et peut-être un. peu eux fflU po6aient sur 1 es genoux, que de tempe, en:

qJIC reneontr.4it un beau,. début elles se.erlgpaient en, froldissant-lo'.

Alre. ;, : e drap, et Ma surtOut.qua4(% nu, murmure de,

riait. ej - se, gardait bien de sympathie pour 181dore, accueillait 4ýes dep0-':
re. il ett rraint qd%ý4x débat:8 une, sItions des ièMoins. M. Central *ë crut endÙ

a sur la tracé qu'il cherchait, et tressOilit de
d1sidor le inettgnt en,(ýaUse,. us l'incou'uu , des ye0zt fat termJýýë, il, vit'cetý'
Ille Êàflein pnl»ilt confiance. .

homme sortir lentement s'approcher des
cher mm: e

férentà grouffl écOtltBùt , ce qui S'y dimulbl là ei i Duoceýce:ët l'a sêf cestrai hë ýQmMit,mils Ée parifIn Pa. M.
même coup.. Pas l'imprudence deIeëùývre lul-merae, Ïl

S*ouvrlrent enffn. É,àudftoee 'eh rù cette mieon un de ses mellleurg
qui f# lgalmic. eu. dont Il attendit avec Impatten(,e le

ý1)q dev4ýt:avolr alýéùpe W retour. ce1uI-elreýIDt au bout d>u»e bËUrýI,_
$0ý, ondre dglio ýùne , telle fouW t.1hof)ýme qpil, avait

jqie-saint-Lonis le rez-de-chaunee 441M
m YM âWë"OeRM%_ý maison quý lui àpPüýrtýenOt et 'qui 4ft Pa. a ' y U

pien ouvrant'pâl, uni pétite'porfë 4tuý une
&nu k,14 ýe îertý,l Ti'a", rue voisine Pre 'autour dé le, et tfÉqý týj-: D&rý , c'était, dû ýgpLc1en

1W étudiants, Dý y tva
Le 1eUdew,&Iý, X. cyêstraquantité de' -femmes d!nn warcbai)d rKW4 ft p1ffl 'au 1M_Ïtés oisifs' qu'on Pourra, 'e »,arrouç. L*a4ý4 ge d"

lalo,& côté, de',cde la cour
týMOlnO continua; mais U 1)4rxonjc ý4eAqn4R

jâreé rut ffiteaceë à'. $Igue
4Aýicun,. à vrai dit,, iiý Plu» 'aucun

Il r hiqpe le. U»14(lre,
tail mais tous

go»Une que fort W-ffld»Jre"
Le tour du MffikIcw 'QUI

ýë rap de, rt (;egtgal, ond silence jl*4ta.
Utbr -âti( ý ý,q dore arriva, et le Plus Prof

1)m =(le
foo ý, > - blit. Le médecln,, qvev une 91

tý quaêt4tll, avait trouv*
'e, î#ý

sur W,et '91 Ç
ponr 1

fut' 1'
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ýO», caumlt de toutes pitrti5, Ik demi-'Vô]X, théorieg et d,'Iiyp«hèg*s, me inontmtt Indul-
afec "iwat!Qn. M. Omtral, qnt avift M. getire 44 lac4le; inais: qri hoitimc* IniMre-
Darrom, à ta gaixhe, Airait délft éChaligL6 flai et'&- sang1frofil I)CIiVnlt ajouter fôt à.
quekp» Hwâç sivee Sm vol#tu de droite. Cet nue 1»llê fawe?
ljonme,,tirê de " soinnolence par I«tntéMt Pomqml d'ailleurs ".« trois heUrês &ai-
granfflmgtit de laffulm, était un ehand Pat- teute et de rénèxlm? Psi-éeque le té-fitabli
t1mn d'Isidore. M. (kbwtra.l telgult de le coh- inuoeent reste da»9 eette tM)kéiir? SWýM
trîedir,ý en montrant ee que pouvaient itvoiT qu'il n'appelle inmmtatè"ént itu Se-.
de dueetneux le8 &Lelaratlou* an docteur. qu il ne, lui fitiii pfte lëfý lùtftf,ý,-. lm v0fMu rliffltait aver ëMerrlé. M. Dar- res et le bruit? A ii'éeuMer que les Indile-
r»eý que semblait Aroir nifs ho" dé lui tiong rnSa]èmý ltftonf ëtliff wn sc*y"t t'on-
ilimpmolon du pfflle à la mWte des «"rmil- qommé qui avait à Jolmir inédftê s»n fWftft.
tbom,ýsi nettffl et mi senséem ft mMèeu, "m, Et IL quel potnt sa ý etilpâbf 1 iffi kitit plus Orl-
penchait du côté des lnterloçutPUn et r£6- denté. si l'on songeait qtw Imnr,, le lieu, la
cufflâft wfidenient les pfflMM de M. (les- solitude, Vimtrmjm# n*me'du etune"7dëpo-
trgi ' Celui-ci. eb n#Pûrèneeý peuwf A bot1t, saient contre IW t
Se rétoigme tout a coup ver& Itif, Le procmeur linpérW roquftuit Suftle

ý Veut-S p», ËýonAtOUr, qUë ce que J'd- I'aeclW tante la néyérfté des lot&.
ýV«»et est PrObftblê? L'avc*at fflmidm%- Présmtil la défensp

répon& M. Darrow dans un sýM cifew lefft une Indl"titim émtei fi In-

MMIer moùvemmt. RWa sur les de I"iteetW. 0* ne
idail, se ruefflat itumtilt, Il parut lpàmep» on -une heure de M ýVý1ft a lù st4-

lier le C"Miàtg*tm avft une démnëe èxééfi- lérgt~-. Il r««ql* un à UÊ, et autant
stee, X., Ge«ral Itit o«rIt glomum 91 heuiléte qu'il le put, les arguments (1» IË
vîsage, S que la bienveillance halittuelle de bibe, 11 lut IÔrc+:de ree0himr tre. qùlauewi,--
w-« trait«I lui rffldm faeffe, &g 1 lgwg MI pla- Pr*"" -et plipable ne venait ý fttf of-

et 01 hoffemtveoý, qft IW. D*"oüe me coffl ffloidme, MAM fl pu appela diffis cettle,
iemit pendant que le emmimaftle me disait: my*ttýri#wm affidÊe A Ylntime goMit* -qui

dÉR 114ulteftmcà des, dmmtg litaft gnfte té,":
1 jé wais enan de toi 1 Ag eeurm, &cé tmthti@W dé §Mvemfw: #t

ýrQqtèfèM 0 ne lum Poo & Pro" e0h- sereine équité qui vent, que le juj*
ttnuer Yeutn4Wn, et comme -le présildeut *e. W quand Il ok M ps kdet donte, mut Id
tâft sa amnètte, Il ifft lui-«W!Mf «Utl(tutw fé- pfflIte: de 11aeewé.
gëM e4wgt livee, un Petit geote dès la mal" 4.
qui tftlo4pult:tw M extrétw euvtL. de y* là

rkn A r Nepobt Otre défe1w daiw C+ qu'o aliftit làn- 'idiu &0" ét 'l
tendre belge*, ii j§1éýÀ ilinjw,"

trohdèui,- jour Matt régel"Fé PMft lê.'ré- -10 jime qù4 J'Mf Mt toate V
qvbftoft%-, la dwehffe et lgrin M,:,Gestml je n'ai pas cowtoM le effim«

Win de lie. pu amfft aë t" bonne etl", >
bëate, ee'M n.t placer 40 Mwére 1 leowýog.ùw A'ce MMMft, M.
être. =.'Le.ptématim u'ét Etit lrkM:Wqwe, Tm. n mitric«:Pgie et moe"tf W)É fýs,*t
leur IV. Dotroue, COMMe,0111 ow cotw«t dé "queur." 'f'R tw ý oè, rètitu Pé"

dé là, Vewe'.. PsU PIUSIeUb tOk clft déllbénf, et
rfflr& inqtdM autXir de'lui., rendit ILU

trýw habile. il lait fit. le
eno»"t de' Ow tu dé" tt"g dw témotas d«ý1,, wS retogtnéz d'la 409M Éýr* 01pirqffi, eétebftmwmt en détintri'fe que les bong 'ui)rè éVýre teriibfe. 'ejOuqî1,ýý
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Cette première partie gagléc. il en entre-

QQ'", pru (le 80M twuiýetir etdo sa voeu yffljt Uue autre, wen plu" s»rltw*, à eon.

4W»eiire mirr f,-eý triste çhalup de bataille. tijiuer MAMM, fIrm, Car elle
.tll'irr4oiRMie eouraut tatratua tom IL eTvýt bage la %triete, obkçqrýý
eunts vers leur ancien camarade, q»Ilà e-- ýV«lKou Ù» eSu]r tmmnW! et ý1f dove'OM)em@nt
v4n*w*t en ttloîmihe etprfflue r-ivunoiit el' I«dqdse dea senttmentsi*ui lagitent: ew deý
debOrs de la sa»tý, au greud-ali, à laý'ItNrtg,, vWt ame»r le oaqpabje ' ý êug«gé, dqng; nt ; 1

aux Joies renaissantes dela ýv4e- Ç»11W aux (,hewin sans Issue, à se livrer lu$.luèmë.
4nb'M assiMantp, ilhetire êtait u"iieM ýetils DûmükSý:quel qi»ý'te won
se Utèreut de partit pour reiqtrFq- iienh'ê cim Mk dans un trfflbielh-t«I>mjnaý

bw., lfvtffltÀs -1) S'était QNore: -41Lý tOué»ý,
Darroue, livide, avait ne dîner que «ot vieillé W 8eul

hàgûrdà. Il emit démut, Chàiice- 4bmc«tiql» qu'it eAt:l*l ýRVaft *"VI.- , - ,Îiffl e4wane un homme wM, et ktj;rReýiiý ý8ô11 , 'Après Sffl repaK SM M4.d'u»e malii tï-fflblaiite. -porte -ûavm tt de pl*. A ý "' biuoti dont: la tif-ffl , gw
'.4ortir '11. ftpýrýùf Iù tro

,= ýA Fý le jardin. Alors, A la lueur d'une @" 4U-ýV.,ôettrâi ;qà trànQu Il gýe,: 9 se 1provw4w de ýj1P1*:e* W&W, se tor-baumik lés ye*,, frls8S)tiit';eýt &IW 40n..ttÔuý daw W& ma". bMis"M çw.,Mjtd», exfflAýhie galua le coiumtssalrè. Célni-0 'Sdllýft et jý,t , sé -ýe»U
l'i IMW

i"dit Sbi) saitit'tivée r)eftqý$$e. . . . -1 q9uge 1 1wéelgirult w4w à tourjt'kw ffflx deýÎe halft

'M 00*W*l 4 taft
té- . il jéfftit'iýt- Ùýeýraj 1tAt- vu m de, W» ýgioj»enO4. Ui se:fft

eu.ilin.% V1*18 . 1 dit:b"sý-04)pwwje>o« bý
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d'A pro'" 49 i 19 00 ý *tt
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ennât pas ses agitations secrètes. Aussi, rageux garÇon.--Certes, oul. rApondit-il,
quoiqu'il fùt impo"ible à M. Darrone de -D'ailleurs, reprit M. Gestral, il s'agit de
dormir, Il "coucha et reprit dès le leude- vous pour le moins autant que d'elle.
main sa. vie ordinaire. Cette vie était fort -Comment:eela?
j9mple. M. Oestral la fit épier par l'habile -Vous le verrez, dit le commissaire avec
zgent qu'il avait déjA employé et fut très sa tranquillité un peu railleuse.
vite renseigné. -- Qu'ai-je à faire?

M. Darroncne sortait de chez lui que dans -Pour le moment, peu de choft. Allez à
leaprès-midi pour aller à la Bourse, et reve- la Bourse tous les jours et jouez-y,
nait en flanant sur les quais. Généralement -Avec quoi?
le "Ir il se rehdalt à un petit café, y lisait -Avec rien. Achetez aujourd'hui dei; va-
les journaux ou causait avec quelques per- leurs stIreg, vendez-les demain, raChetez-les
sonnes de sa connaissance. Il n'avait point après-demain. Cependant,.si vous pouviezga-
de, maitresse et ne recevait que des hommes guer de l'argent, cela n'en vaudrait que
&ggoires. mieux. Chassez toute préoccupation et toute

J)ans le quartier, on ne disait de lui rien tristesse. Il Importe que vous ayezTair d!uti
que ý&InÉdgniftnt, plutôt du bien que du mal, homme enchanté de vivre.
car il payait exactement ses fournisseurs. Ce jour-là même, Isidore se rendit à la
àL Oestral se félicitait de ne I'àvôir point fait Bourse, et M. Gestral s'en fut à son Cte
arrêter. Tout eU laissant à son agent le8oin- d'observation. Quand M. Darronc passa, Il y
de surveiller la vie extérieure de M. Darranc, avait sur ses traits une stupéfaction pro-
Il- fflait réservé Ift thche beaucoup plus déli- fonde, Le lendemain, cette stupéfaction avait
cote d'épier %a physionomie. Pour, cela II fait place à une joie. fazoucti4, mais indLL
Élembusquait'ehaque soir,- vers cinq heures, else. L'agent de,,M, Gestral lui, apprit en
d"#;un eafé-de la rue Montesquieu, devant même-teffl que ces deux j(mrs.ýM..DarYSe.
lequel M. Darréne, dont l'itinéraire êtait va- à là sortie de la.Bourse, avait accompagné
rjubfe, pamit toùjours. Isidore des yeux jusqu'à ce qu'il reùt peý"
.- U. oeutrali: qui. écartait doucement le ri- de vue.
"u, Wavatt que le temps de jeter un coup -Mon cher. ùÏnl,, dit. Xý Geotral à
&ýFIl sur. son advermire ë mais à un PhYldo- qu'il avait 1096 chez lui et, qui ne ee, -doutait-aup dSil encore, de rien, demain, apréï la Bourse, monnoinIste Ruesi exerce qý lui: Ce c To le»uffWait- M. Dürrow: lui parut (rabord mis agent vous PrOPOUM, à haute lx, -iraller
l'empire d1tuie démoralisation èxtr,«,mëý liés soir au Vaii&vIlle.Ftvft lui; vous accepterems.
traýitA, étaient: réiftebés et pendants, le -regard Le, lendemain, l'agent et Isidore allèrent
-atdue, leu, c-ülng de, la bouche douloureuse- au théâtre; le spectacle. ternghé.. Ils se mi-
atient lulisilé6i rent en route, pour rentrer chez X GffltrpL

Au bout:de quelques jogrs, il se fit en lui Lormqu'Ila fÙMt arrivés au Pont-Neuf, 1141-
et par degrés Mi changement très rM1. Les dore remarqua qu'un homme IEýssuJvtt1t à talu.
aitirs' Re rnftermiMnt la bouche se releva, aaoezgranee dWt" . L'#gentluitý£
Ilcell, en api)nrenec, d ec, vellit goue lei dg de. ne point, parattre jeen apercevoir. AIR
paupière, et le tiontleettlli1ç'jll)r, de rides.. hauteur de la rue de. Seine, où lis e-ntrèreut

-Ah! me dit M. Gestra]ý la période &abat MOM14191MIta, fit Quelques pas dgrrl&ë eux,
tement e«t pa8eée, commence à former puisrel>rouma. emin parle@ aW M. Gxý%-4ês, projets. ýEh btéùl 1 tral trouva peu pAle -lui épargnerai Une
-partie du chemin. ýAh ! lui glui, ý vom, commencez: à ý ý,Düm-

1)éý le lendemülù de' 006 acquittement, Isd- prendre.
étgft Môume, dAng %a Mmte e -- ow, Ilamasýn de:ma. femm 01,0eçupo de

M, Mtrý*1I1912e« dé MOÜ prffleesseur et (lirl-' moi -jý% pal e àgàtle mattr' 'MeM son 6tudé.ëtàit en -maim nous a r pondu X 0estra1ý
-pleine proéOtIté, Il reprit auqs1tôt la eon- nom. nous occupous 11IL
dUlte de ses jaffaire«, et, bien que pleurant Et de fait le cýý ýIrg ne songeait

'6ujýË êa feMýp@, Il se remettait de JOUrl.en qu'à. M. Darrgi4e IMus les conrts instanto oil
jour de' kÇonsme QuI, avait épr*u-a il lui ëtait donné & véntrevoir, il interprêd-
*,4. cmt sur ëûtrefattem git.ft r .eeut 1 do tMt le moindre Mouvement de ffl tralta"et

fjeffàrçalt de bàýkr dan% l'expression che>
tentent à t>AËIOý geAnte et complexo du vI"4eý le travail lu«-

comm1«ýRtré, qui avait besoin d'iàie'> rieur de la pensée. Ce mkan«e, d'indédât*sa P"t' -W jelé 6«Üvae qu'il avaitet qui re0u4it qtwlqçe hwtatfon (le et t
*joutaýtt, pQqr le détemaner, quundanger le veille chez M. Darroce ravait'ftapo
ù ýa0Xt të Jéwýé homme partit, et alla .. il Uewt point duu«ujë d'itttrUWr,ýe d tete qui IW it saw; préaMbu- homme, dos pro»te, de violence ob*ttý&, 11eeb,

d0rê,ý mat$ Jfflwý0*,fflý btbltude -t1mk1eý ign
mo4s1éurý O.ulez-tm.*; venger g= <aractéro e">Imx M, peuýkttraýmt-O#

ere le* fflgmr?"
wQts rêjdaÂ#, violemment X Oé«ril ýtrut uç*kýr 40, mou,* tudi.

= ' =2_1 couta0t duiée Wniof>$4!o* ce* dans 06ý,Výý
ne pot 8

èt uwittreý, toi# pbyoque e4ý&ýîý" At>tr*$041 r, "t*«ait Ur, 4 :évte- porterait um 4ý
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-1[ý8trone au delà des limites de la prudence. bitée avec sa femme, un chagrin mêlé dlhor.
iftèvre et ses sanglants délires pouvaient reuÈ Wabattit sur lui. Le lit avec son balda,

Parler Plus haut que la raison, et l'intelli- quin et ses rideaux de damas était le même.
'ençe, 8'obscurctMà,t par degrés, en vien- La commode et le secrétaire en acajou, aux-
drwt à 'ôbéir tout entière, avec une brutale quels manquaient çà et là quelques poignée@
IvrëMe aux suggestions des sens-Ainsi coin en cuivre doré,.Wavatent point, chauo de
tûtiice'Ift: monomanie du crime. p4S.: Il vit, Sur le cheminée la même Pen.

Xë Gêstral avait l'ardente curiosité de dule >,mYtUologique. Quelle@ heures elle lui
ne se trompait pas. Déjà il voyait aVait comptées!

Mrronc selon qu'il l'avait prévu, XI . Le c4rreau, qui.Ae,çquvrait point en entier
dit qu'il fallait compléter hardiment reX- u% inaigre tapis, avait la couleur du sang

Mrle1'ýi, et, préjugeant l'état d'esprit du répandu. laidore:m'appuya sur un fauteuil.
rueurtrier, il lmaglna d'exploiter l'attraction La Maitresse de Ilhôteli QUI Pavait, ftCcompaý
'ellÉbIde, que les souvenirs et les lieux mêmes 9VA, lui adressa quelques>paroles de conwla-
*Ierceratent sur lut. tion. Elle, ne s'étonnait Pas que, revenant -,&

&UgBl; dés le lendemain, de grand matInI Il e4ris, il ffttdescendu chez elle. Les femmes
'alla dans la chambre «Isidore, et, regardant 1@8 Plus YuJgaires cOMPffluLent Qu'en amOux
e Jeune homme bien en face.._ý_AvezV0Us du Ou retourné lefer dans la, bIe»ureý 19dwe

"Courakeý? lui demandAýt-iI. s'installa rapidement et., se. hâta Üe sortir.. -
7-M9W OUI, dit Isidore étonné. plaprès leý.Ij4structIcms deM. Oestral; D'
-- 011l'entendons-nous, reprit le commismal- devait mç*trer .,une grande Insouciance,
dl ton grave, le parle d7un courage réel, Après la Bourse, Il alla donc. se promelier "r

Sttiet et froid, sur lequel nlalent prise ni le les boulevards, et y.d1nfý dans un rest&uxaat
4t1'ý4'1e ni les terreurs de la nuit: Qui puisse OÙ il eut soin de Se Pl#eer PrM de la vitrine,

,worter jagmut desvlsions funèbres etqui aba, qu'on pùt l'apercevoir du e dehors. Verw
prêt madh se lasmýt jamais, à braver un neuf heurçit,$#ffl se retourner UIY--.»Mleloj*4

Il regagna lentement sa demeure. Il n'yî.Î*t
leii4ours présent, quoique Ilivisibiel

tt,,utte pause. guère, qWà,:ouze heures. Il avait mloz près
4e- l'aurai, répondit avec. résolution loi. &Une heure et demie, à faUle. le trajet;. km:

pas,- malgré lui, le retenaient en anlère. Çp
çw«tMI lui serra 1 -Eh bine fut., alors qu'il Wofflpa>: de la lugubrti. nilse

reprenez dans votre encieu en',gciènequi lulavait
chamb, li.cief surla, porte4 -alluma n, ",illeMeeetre au premier étage lque vous
avec "tre femme. Chique soir, ai- Plffl> e POign4gd, t»utý'à-,eÔttL'Veilléugè, laissez votre clef, enu4ý ' . L&

et attendez. -.Quand le jour viendra, fray»âte, ,et il m cow-ha en frimanu«Ml Peu
Dourm vous -re pper; -1tuýria le ais doiuleur 'ýNMle iflt d1veýnuit. eýüS aurez Wailleurs une
ý$okw v«M à cett Ilsougea q1wun uiçàu

peine auparavant, Il avait sa f epreý% de
't ýoYAnt ýýnMt, et Il lfllùmpRMeý'.1e greffe vous à rendw.

algérien? ment tQùteý la, "it Utmu P76taft ýreuu le trou-
bier*

-Vous Ici?/ Apr,4 SOL, déjeuner, il »ýa0eouda, 1908tempe
car le> Mo oblê bteù ýd0ù- e sa tenétrel, qui dormiLltffl ILL, rw,111 I#bw

le treuvge.lit votre lettre,eýttý 'ilfum été,lenté de fAiblir dbnB pourtant il pommuts que
q je d'aïff à la paun des, reeard8 distralls. Mais au fond dg l'Affl

iù]» enoolýe i*ehée dé, il ft"4w«tý (4Àw-0.ý A la lýo14r", Iiý le
reudti mes _f,0re*ý 'co peut*e, ý daàs iý rue4 a

Dlecwle sur la cm Odel à emè t sans, 46ute. Il WiLya
en»P, ft l'etLdroit MêqM OÙ Il était, M. idâc de c-e que Cet 4QwMe,ýý î Atré,bonne çUanc%, car ne lul'en'avait VkM dtt,-1 Il est uê-

n,ý Waperçoive 1ý«$ jtvfK-" vous, U second soir, en prévLqlon de 118twque

',ne reverr«,* sang doute que A ýI e éýýIt exp&*" il 'ûb00týra leg
sera terminé, en entrwat à l'bixel. quq

donaun "t-e*ýdh&ei sont nim et btnnlel!4 se ' montr«Ifý 419me "Pau aui 'fflee n1ý N'y repose sur Rueun Mme
vast«t, eg, Pour voir Aut av4t Itaw . Leu0ý»&ts qui, ayant fait j 4jaon rk'aw4ut donc gereeXi«ene,ýe, sont pûur 1 BOuS hab1tD.ý ig 4

de mis., p&r pow 1hanibrâ d' s or 8ý,g
e4t la wdaiseante PUY410 e ý v4fý le on

boureux ou trigtee qui paryo"It, après moum le Premier éta-
gé%; par un cýuwr @0MbÊeýes on les a Wi, ce y aygit ndu ite, qui portait, le numéýqý,ý4tioýg petit e îlet paý du uÎqlàxo 2 q P&ýe

n'étai



lac«, dam le mur, on avait pratiqué nùe-S6rte lie selu pàim poný ce g0r, ýee
db bûcher fermé, IL iclef. ý Là poilÉe ien était IffloYe, k-e *iý*if -6-up- pr«uîpt.
trèa baffl*4 rende r )é haut et: percée d%1ýe Il Ille 1ýeVa4ft L iluit on

-1à,ý lut 1 med»u barleelé de deule4r' et" (ridees Milite, la înéMý , àtt

ftnèbms» an «eýfajt à -tout. - i it
ùuè extrême.

te bendemain, eômqille Il rentrait 1et aiiàit yrie heure, il' Cut a '.on s'gý-fau--
.Preadk%, 9M bëtigeotrz Il e1ý vit. un tout PML Za-it ï- Pu îw i , r 11,
paré avec sa clef à côté du Men ;eqaft É#_ U IL %_ polItle

refnuatt la xprrure., n'ici du numéro 1. Lâ chambré, afalt donc-été craignit, Sgns aQute We , tra i r, 4C
b" fa! ble, car

I'avxtt M par<" ennelÈf. Il ce f.q't tou
m eewhïg y1te. et'atiendit. T'e intat Rire et

4 nuit d'aprèo,.p'
rent» bientft. 1fflore alors fêt- ar, wm e(moé«enùe trèg'

jgiÊtý de d»ralik. W avait gýLeé soom 1 gon .tn- simpie'de ses veilles, Iere.ent bftotn.Ae

ýV«OWU» iýistokt de P@e1w-4ýkf . 71 eon"àit dOgMir- Ce fut bcrrlige, L* oçtm»ll le Mai-

henTeà IeLL 'w
I»Imqualt POW ré@tMer,

qwM. vowil; inemenilir? Bien plus, pour
lui de eett& nécom» &P. ',rdm>s ý qmu*hwdý:, sý

dwmdwm lesu Ofts- reroitiew, ýft Péril

%Sb UM «Êmnw acuffl, sow"aft:to" lés bM *tý*mwum et à. 4ffliý offlum A ýPfM_

b"&»'dMmne tno«dmie très PfeIkw. sieurs. Z"rwuýý, il *,"erçw qwg
ý 1 Cha»Et cle, Ifters PM " - 44«éeqwrW hX- :ou, Il, O@rlxlt (je et wmbnml Mr .11)* féjw

4%Wdée- ParIa ebau*»,. 1 de ees bW Yeux fè1xý gwum;
Ppio bom yeuxýlft.fej@»Mi«K ",et

*Oompâkye awaim«
itt, ençoM

le dernière fois, ses idées se:.I"ql»offl, 'ses,

Imuvèuk»t eowi» daw em1w -çA* magfw et »f1»ý etiun,
de plomb pesa sur lui.

de M. cTemiep et et, tâce. "Tti:kk illýétàit ô«M U«U#É* de
qu'o mta" pklwr bwffle lm wd" se*

V,1r-jtdý ffl eve sr4wýt. vite lwmé. ni MPPO- ild-
saut que ce M M kvArle YMPM battu war. Mugeffm, le,

..*%Unfflt4le PM: ioo ýftr« lm Owr etî-ý_-
Ta laimer dstmolke -M _ti

If *týtý9 1,

fffl #,è,twe le èOI

«Ohe'qw* e.cetRit iýâeàm$W

second it , =rC, ýqÀ

péini, hmaT&I lchùqule jour ;iffi iiWe malt sur le. bord du lit, 'ét: tf:jg àviàitý'Me

veau ffl dans la voie où Sm secret et t eere le Jeune. bomme et le ýýmur vjýë',T"ge

ifti «owmowv ýde place vide et blaneheý

4àdoi5d»o MtMmt a èe qu'ir om"le,
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loureux et la wgiuww

dam i la; fa»«MUMW pen@ËWý 7dM ÈÈffl»ýw

My i*YMW tàs*i,
Sb&, t*rrd",ý êntàw 41ý

se #it"ýèm êteme, Il, "t' ' .eektgt est là pour me tenffl-e,
1w lm-pw*roer*lwàbm:, pugr Won&

lS ýkêMfère, lm àw,
Oee" lë.:elgwwwýkitý,*,titridtç,& 1

wgOètéWPý ee t*tt-rë en; hëw

bité cette eh fi* 14-

Mbe1tûý p1ýrf eeh

IF
-"Fnçý ýfflM"ÇZ U
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n'acheva Oint et passa la main sur son Celui-ci, tirant des cordes de sa poche, se
'rront, qui rui

.. X Ilkelait -, de ' Sueur. pencha vers
011, non,, tuons-les Fun après l'autre ýur -- Ce n'est guère la pelne, fit-il. Il estqua-

Même lit comme Ils Font inéritéý " si mort de peur et nen reviendra guère.
eiitroùvrit la chemise d'Isidore. M. Gestral appelait Isidore, qui ne remuait

Si Je lêveillais. afin qu'il sache bien que pas_ Il eut besoin de le secouer pour j'éveil-eest ul,1 qui IL, tue!,, ler:
11 se Constilta quelques secondes.

ce serait Imprudent, il se débat- -Peste! dit-il, comme vous dormez!.Eý -e, qui.trait. Allons. reurit Isidoi s'était dressé
Il luit à 1 4ýý 1est-il passé?inti la poitrine d'fiabsorbé dans effl préparatifs,éý M

eOisi l'endroit. Il leva son couteau et se Isidore comprit tout.-El t vous êtioy, là ?
haussa un eu sur la pointe des pieds polir dit-il en serrant les mains de M. Gekral.ulleux prée Iter le coup:Il 11-11. à toi!" -Ouf, depuis trois nuits dans le petit bû-

lie Mais au ý1on]e11t 011 Ilttry", ftimit mlitbRig- eh« que J'avais fermC en dedans. Moü agent
était ce, garçon «hôtel qui t'rait le élordon

e, il 'se sntit le poigLet i;risý coluuw dans
étuu Pmdant que deux main» 0 1 en]Pîk- tout end»rini et ne B"inquiétait pas deÈ gens

rat nt é J -
de soit autre bras. M. Darronc ne Put (11" rentmfent' Nous výtlfions sur v(*Is t

sur lui, ajouta-t-il en moutrant M. Darronc
tOuriler la tête et se vit entre M. Ges- éranoffi. ,

ý't Bon agent. Il resta bouche béttilý.e et nue expêditlon (Éil vous feri hon-Y-ý11X dilatés.
--0111, lit M Gestral c'est bien'moi, et il »Mr et wmo vaiadra (k l'avancement, dît

l'jouta. Commissaire ïe wliS. Vagent.
ý"3 s Simples mots semblèrent enlever un -Bah! reprit M. Gestral. qu'on ine fécorn-

d eht de,ernkr espodr au mi,3êrable, qui tomba tout penfie au 909 Je ne &WB: Pas Mécont
elle Plèce Bar le carreau. ùý0i. cela me prouve que Je ne M'étais pas

ttlomp rmh es la u-Liez-le, dit tranquillement M. GeRti'àl A é, et Qnë mes f rÉleorles 0ý t dl'agent bon

w,ý



Il gare le dépôt des cendres de nos pères
Dont les, mâles effgrtig firent &es
Il vibre du Iiilé*ent dont le puissant vouloir,
Féconde le 811ton des jours nimb& d'e8phoir.

Il a. f r6mi parf(n'8 8ou des hordes guerrières,
Et du sang de héros a Ileuri ses bruyères...
-Il 8emble tressaillir aux murmures du soir
Quand rair a des parfums d'amour et d'encemoîr.

0 soi natall le seul dont.la terre ait une âmel
li pleure réclame.,.
Et vers lui le vieillard courbe son front lassé.

-2Vou8 saluons tes bals, tes luillee et te# plaine$.
Ta pous8ière.... où le pas de nos mrt8 a laissé
Une empreinte sacrée où chemÏnent, nos peines...

De la force d',&ntée ignorant le mystère
Hercule avait, sept fois, terrassé le géant
@cm# que lut satisfait le De X,"týýEntre le fils d'Alcmène et re:

Sous les coups du_ héro& 5x ýî
eh ffi-M,ýké '4W

Contre toi, Sort' Mte, 1,ý t noue
No".. retrouvons p ance pre

CIffl lorsque, da usent
Par le coeur et 1 nt 'en a e,
Au mm du Sol redres8 for



Les Plaines d"Abraham
Fcrit en 18").

Par P. J. o. CHAUVEAU

FI INOM des Plaines d!Abrahalu se La PMmière passe le long d'un ýVftÉte

donne dans notre histoire à tout champ de course, Que le vulgaire oonnait
particulièrement sous le nom des. Plai-

be vaste plateau qui Wéteud SOUS plus û se passer la plus gran-
les remparts de Québec et qui se ms; cest jà qu'a d

termine au sud par une e de partiede la première bataille.teabriap- De: ce Cté, les faubourgâ, n'ont pas encore
te, et dentelée de petites anseSL sur a , sol loin Gué dan"ýla dl-
le. Saint-Laurent, et, (je ilsutre, par envahi le Plateau ft' 2.

un côteau moins élevé 4ui les, a& rection de Sàlnte-FdYe,' la Grande-Allée est :1.

-fowe de la vallée de la rivière. -à peine bordée de maisons eun effl, rauto-

BRint-Cbarles. rité militaire s,étant r4ervée de. grands 'es.

Le nom biblique que porte cet, paces, afin que. l'on ne coustrulse point tmp.

:endroit ais célèbre, ntl. près de la citadelle.à Jam La vue n'y est point aussi étendue.; w 1 aIgý
qulun rapport %très éloigné avec le
père: des Hébreuix; Il lui vientd'un: elle offre un coup d'Sil Plus gknguller4,011'rtoUt.

A J'endroit appelé et qui;fut..
certain Abraham Martin, qui PO*-
Sédait autrefois une partie de cet. longtemps le lien des exécutime De on,

te étendue de terre et qui voit une partie du bassin, sans Ïýe9queý9o -up- ý

ne songeait guère à se çonner: rexIstence lWllnë ville aussi. 9ra1ndeý--

faire wnndître de là pûs- que Québeci laquelle se trouve dérobée, »xý;

térf té. regards par les f orttfiMttObz et ]es, RCC". tg
(1) gdu terrain. A Mlle quelques elochèýa et:qý1-

si. dû reste Il- ý'êtàlt tolts. de mlitson révèltrit-ilm la préàeýice
point si remarquable «U que$

de la ileille càpltale...2ý gauehe, le faubourg
-Wht die vùë' hlgtôrlqllc
i! 'trouve en partie caýchê par la
e Ilèl-De ]ÉfWérùitpolttt Saint-Jean. se faubourg Saint-Roeb, aitwi que

44e dé: torite unegr &n- dé,2fl;elté,'ef le

de réputati6n par 1 a > 4ý partie de la, rivlére Salut-

beauté du lýâymgp qje charlem,.Oont tout A fait invlmlblem. Lem h&Ü-ý

j)eûký- teurs dçý Loýçttk et de Cbarlesbourg, jk4u-

*tënt" llûn:. Port et j côte de BeauPré, parai"ezt *uteg

la 1UtýLünrënt, flutrê du eké ý de, IraPProclý", e il -sew.)le qu'en degwend4pt

%Int-Übârlel4 -, la pMmlèrý eeppeq;.. une pet'ite,.éote, 091, Oe trOl3yýait, de igite au
leu dé. .ceÉ, bellen_ eàbýýaep ýe _ dont ion

ou ehenÈh, > Sa C

e«àln Ïë SajnteFýo" jýps jdý Aes. jés b»Squete let

4,bih= martta dit: Marie LameioUt, son éPOu8eý Un.. e
'ttsï A Patý,donattem, du 20,StoblX) Il

10= ý*e: arMntg de tef-te nOtif du eàuRda e eleý ëtrw, et fi' fut

dëý 19 'roraffie chdÙÛlne'Aý l'érë4ýd6fi du chapitre dé
QjjëWý Outre ces lýu1 trou

ýL ae*em arpevtË. W terre était ýve ânà 'les '214téi, SÉI: les r(lostres aý'

la ruêý par àf. Fe'rland, ýue'1ù. "terlté

tio2etié" proteevmt, brÉham, un,,rmý sâlym mre, Rumsi, nombre1w

ltâlb% lui p&uë dèvànt'ltiWllme Lit-ètrè que q2ell e' de son -patron, s1Mýü 4 &jý

et Urw ou 
du eRYFîý

9=bd* rue MaInt-jeau lý1e rdhül sur unt Ug,'graýnde, partie

èrête du ettoall, $aItlete.Genww N'Y à-t-11, poflit iusA1,ýune'b1en

doncoi" nomb:lée, 'eldence 4ts, les ýýboMs - de, 119cueaig ý ýèt 'de,

dieux premiervl l baptoml", Mtt&m W'l éà 1VreýülerS pogsieýix"

100*1 11% rftigty&- de 14l pal, d7ù ne terre nitr laquelle, les lronpe« aÊgjM*e,'ý
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les rJanteq et blanches habitations forment quis et que les e-vénements subs(-quents cm-un table" à la fois dQnx et austère, couron- firmèrent. La mort 1 d qX éraux, Wôlfené par Laurenti*-.ýLui teintes 4 aussi A ce, j4tý et Montegir b#41t 09fsombre ýý ,ýêg gorgw, et décq»Meeýý 4 4er (ýý-1ôtreh4,ute ç ëratton> Pa=quelit les phivdent êni les co propre A.tre mtétljw.4Kébec et 'Je e in fflnstmwp,morency et la vallée du lac Saint-Jean. frapper vivement toutes lýs -'ImKginatlons-$1, par un beau jour d'automne, vous sui- Quel beau sujet, en effet, pour la poésie et lawz cette route, taudis que des troupes para- peinture, cee auxiliaires si puissants de l'hls--dent sur le vaste champ (je manSuvre ýý,au tolre!
:sýn des clairons, et que, daps.eètte patt4.ýdu (ýe fuit de de armées privéesbassin de Québec, qui est ýVwb1e. rirt peevers -- de Iea+ýýéf au rnilleWdeýJu bataille. s'étaitvotre gauche, les blanches voiles de laflotte dejà vue dans nos guerres. M. de Beaujeud'automne, se succèdent les unes aux autres, ýet le gC-»ki-al Braddoek avaient tous deux-vous devez sentir battre votre cSur et votre succd'fnbé à la journée de la Monongahéla,esprit Wexalter aux souvenirs historiques de et cette fois-là. comme aux plaines d'Abra-1759. haît celuiý9oaî. t'armée devait être victorieu-

Le chemin de Sainte-Foye offre un ip'ecta- se, était tombé le premier.
de uft peu dtff( Il était moins facile Tout concourait, du reste. à faire de litpeiit-@tre avmt Pérec-Uon du monument de bataille du 19' septembre, tin 'grand évé»e-1760, de n'y absorber dans Ja -méditattela (lm ment historique. L'Europe. depuis ce tem Mlévénements !p»Ms. La route ee bordée de. n'a ýgmèTe:fju: de nov,%,autre chose. U ehnombremes villas, et au-dessous s'étend la de QuMee, non-seulement dkidait devallée riche et animk de, la rivière, Saint- gran&e rivalité de, la Prence et de l'AuCharles. Les populeux faubourgs de Saint: terr»,, en Amérique, mais eneorë eille -àJoutoit,uoeh et, de Saint, gauveu il, leurs chantiers de un imraemw prestige à la Orb d 13T tconstruction, les cheminéen de quelquen imi- en lui amurant pour toujours z vtg-à-que ron:dkýouvre en- avançant, nous m- rranee, la suprknatie maritime quwi, pmèn«t,à la: réalité, au préseinit, moins hé- sédait déjà; chose dont on na. eüanwii troïque, et plus industriel. Et puis, Fon ne J'importancle que plus: tard, lorsque Letarde guère à entrer dans le grand faubourg cier: a pu êerire:
Salat-Jeaul qui occupe préeWnhýnt le sitede
10 ter» (rAbraham Martin. "Le trident de Noi*unê f* le meiptre,Les; deux: eombats, du 13 septembre 1759, monde.et du 28 avril IM ont oceupé presque t«t
le: plateau; mais. on: peut dire que le premier Cet Wnemént bAta .Il 1 1- est, i, mi, la réVý .9ps'est surtouti livré sur le ehemin Saint-Louis tlon américaine, qtù devait diviser l'enq*êýet le semeond Mal le chemin gatute-Foye. ILdes mets; mais s'il eet certain queCh né position à RiMI Son ilhormment, détrimmt de l'Aug-teU>rreý Il est encore dl'un =11 en l'honneur de W07re, à l'endroit te lw ce, soit au Igetit -de la Fr"ý&»Sce.meme eft il succombait, l'autile en rhonneur nx qBila d4o.closes avaient ffinspiréle'grdes býrav4 de 1M, à ýàdrôif ofi se livrait fiucemi.'.àe W(we, enle plits 'tort de là 'bataille, mur le site du b . eýnepif 4es ob9ti"

qui bla t se 4ufflermoulin de I)uxùoc. vnnt 1111 T-lorrivé teChàeube dé em denir tuêmÔt-àble-0 Jatenèt-s ve, dans le:,pgrt. de QuèbWee,.semble: avOit eâ 8K mission providentielle. sleurs. autres ltions i ales eussentLe eômbat:du niots de septembre réèôm- échoué devant. les difficultés, deý la. mavdAIxa-penMftlllaodgce de woue, châtiait lès Infa- tiondu gome- et 4»,fleuve;.. leipen de sueeês,nüed: âù i Éfthe de Bigot et des autres pm- des kAlots formidables .qui . .A vatffl ké: pré...nieur* d'argent, et *Y»tiýâyaft le pays au ch&-ý parés A pre»t1raffl terrible que la prance elle-méme SI-' que mervelleuséo goepi-.e. JA1W, aprM »ývqW jlait ftbft PMr rlm=Or*lltf et 14OPfM'& été défaits à Montmorency, où Ils avaientce siècle. ýewayé:degéloser l'alle gambe de:.;I!armée
4'0014b9t du: moi$ «Uvril était une belle Au g4u&al Mmte*]U)". ý aints: avoir:révanehe, Ae«ý au petit petipre fidèle et 1,11L. d'CMIMUBt et:: uw grMade parue -(W le,valeureux que le désastre dé Tannée prffl- ebte dulisud et impltoyabiel»mt:ýboi»bauàgdente avdit. si. tTwuelùeut déèolé; ç'6tait le et lucendié nacbent: ý, que »&. emisau point. de poinbgbordgble#,,de la. rive

ebe, Moral, de. toutes , lesý:.Inutiles ý Victoires de eett«.VË]e "aient-garàm1remport4ýes dans les campagnes précédéntesý Bougalpyille, q»Iý à lac'était eluU,. un dernier. titre de noblesse, avalt.r%,jQuw* dmzlbbý,le génénil gumeàjoulW à tou#. ëeux:qui.'.devaimt nous cou, ce futOlier I*eàtimo:et 1g rêjpeçt de nos Va4queurs., beurecoe iupimtlm:,que: mlle ý4e risqueeT unaMa'b oefte go'cowe bataule,:,Pluocodujdém- tébarqumput dam pa'endroit ý que MSÉSàmble aoue 9144»ew, ý"k, qpelques rapporte que la. Inlemàèz% croyait tu«emMble,,:,L« aWob d« dh*toew,a fté.%peudant iffl.tompe relativemeot jn-:'. leintec. qui ommiutawft A41mm me«ttique
tonnueï,st ewaxwe, . damý Vembre au or*44mw et en, aw". lemem règultatque e 13 septombre avait ae- 'Býmuport ý,4wk. m
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Là REM ý1pOFU1MRE

Les postes quela France pfflédait dans l'in- Hué par une pui8sance à laquelle on ne put
»rieur, à Poueiit et Au sud-ouest, se trou- s'opposer."
Vaient Isolée et comme perdus. Le territoire Et plus loin: "Notre armée, Ignorant le
!eonqv4 surtout aux environs de Québec, traft de, Providence qui venait de. ft passer à
gtait ravagé et dévasté de la manière la plus i avantage de l'ennemi, continua sa marche.
cruelle. 'Sept ou huit mille hommes étaient La nuit du, 27 au 28, fut des plus terribles. L2
tout ce que M. de Lévis pouvait réimtr, en y ciel semblait vouloir combattre contre nous.
comprenant les -vieillards et des ý adolescents, rie tonnerre et les éclairs, peu communs dans
et Il nýavait qu'une artillerie de. siège Insuffi Stte.salson en ce pays, nous annonçaientpar
nante. Ne point désespérer dans un tel état avance les coups de foudre auxquels les n&
de. choýes, c'est d!un incroyable héroïsme. De tres allaient étre exposés. ta pluie, qui tom-
fait, ai le.gènéral Murray eut soupçonné que bait à seaux, et les chemins Impraticables
la Frgnce Wenverrait point de renforts, et par la fonte des neiges, ne lui permettaient
%?R ellt connu le véritable état de choses, Il point de marcher en ordre, M. de Êourla-
fft resté dans ffl retranchements et n eût marqqe, second général &es trouPm de terré,
libint,,rlsqué une défaite inutile à son vain- se trouva à la vue des ennemis,, à la tête des
queur. premiers bataillons, sans avq>ir eu le temps

FM. les grandes actions se mesurent' à la dé les ranger.11
.difficulté de l'entreprise, à l'exaltation du Le chevalier de Lévie.arracha, pour bien
*euttzuent qu'il tout pour les tenter, la, La- dire, cette dernière victoire à.la Providence;
tâtUe ,du'28 avrll,,mérite que l'histoire ac- car les avantages étaient du côté de V armée
eorde, au chevalier de Lévis nue place. au de Murray, dont les forces, quoIqu'en aient
umina égale à celle de Wolfe. Il Wa pas tenu dit plusieurs écrivains, étaient à peu près
à, lui de mourir au milieu de sa victoire ; égales aux siennes.
mais Il n'en, a étk que plus malheureux ; le' à la, bataille du 13 septembre, Montcalm
.àortý.de Wolfe lui eùt épargné la douleur de avait sa droite sur le ehemih de BaInte-Voye,
voir -son triomphe inutile et la cour deYran, et. sa gauche sur le chemin Saint-Louis, à la

..S l'abandonner avec une si cruelle làcheté; hauteur des Buttes-à-Neveu. W.«Ife lui fal-
U n'auralt pas eu à souffrir les tortures mo- mit face sur toute la ligne et commandait en
rales, qu711 dut éprouver lofflue, enveloppé personne, à la droite, les grenadiers de ýýLou1s-
AUrs Montréal, par: trot# arm ées'anglaises, Il bourg; ce fut en chargeant à leur tète qu'il
vit retiu« le$ honneurs de la guerre à la reçut les coups de feu dont Ilý mourut.
polgnêede braves qu'il crmmandait, menaça , Alabatailledu 28 avril, le général Mur-
de ïe retlrer avec eux dans l'fle de Sainte- ray. avait aussi étendu,.« liguesur la plus
Réliâpe pour Wy défendre jusqu'à la dernière grâmde partie du plateau, sa drolte -s'ap-
*xt*mjté, et -ne posa les arme& que sur l'or-, puyait au côteau haînte-Genevieé, *a gaû-

Are formel de M. de Vaudreuil. . che &,la falaise qui borde le Saiiit-Laurerrt
1.,es cmtrý-teWpji4 grands et petits, ne man- Lé 26,avriIjes: Anglais attaqdènnt'l'Illeig.pre-'Quèrent point non:plus dans cette nouvelle miers, jouant le rôle, qu'avalent joué 1 eML&IR dut remonter..le longde la Français, le 18 omtembre.

rivière du'Oab-Xt«qge, trop bleu défendue à 1: 'bfài@ Il Y: avait cette inimen». diMMrence,
sôn embouchure, et déboucher, à la pluie et Qu'au la geptembip, -lés Anglais étaient déjà

_au tonnerre, sur le% hauteurs de.8ainte-Poye, bien ôtabUset bien rangée en bataille, forme-
par les marais de la Suède. Murray avait quà 1,armée. de. Montcalm,. après avoir la "é,
-été prévenu de 'son. arrivée, qu'il croyait se- en toute, bRte le camp -de Beauport arriva
-cree, et Il trouvaplus, dè.2,900 hommes ran- mur lm Pluineu; taudis qùeý le2gayril, l'ar-
gés sur le plateau, oü Il avait, du reste, tant mée du général -Lévis n$,ayatt< pas encore pris
de dif ileulté à. Wéta.blir. position lorsqu'elle fut attaquée-, de pIu@ý elle,
ý L'egpke de . malheur qui. s'attachait a cha- devait être excédée de fatiguç, ayant passé

ýqùe lu»tant A la eguse de.la Franee, 34 deux jours en ùiarebe on en :meamuuehes
pluz petits dffl s,, a ëté vivempAt sefitiè par par un telups affraüX.
touË les ecTivains contemporains, , et IR.Ééli- Lévie, n7evait. que 9 pièces -d'arfflarle A-4énéral, qui nous a.'Iàeo- op A,-22.bùu-hègý& reuý41euse de I'Jlôpital poser C

-M une relation du siège de Qilébee,ý.én aété -il pltêt acharné
4,0001 le dernier embàt fut

gm#out frappée. que le premier. La lutte tUf surtout terrible
Parlant de-: 1'gventure.extraordinaire _dn au ceutre où @* dL«tlnguft bf, de pý.e"ntJgny

-,conormier & I'ermée:,.e lAvis, vec.M111 sur -à la tUe des mllices de Montréal et sur l'aile
IM glaffl dans. le port de Québec. elle dit . gauekeý dc-,Ilarmee frâwiýW, ac'moulta de
"ýU popyre bomme, misi. et.,effnVé des ris- Dumont, abandonné, pendant la nuit, aux

44w* qu'il temit de Wurir, ne fut pagei état troupes françaises, que celles-ci Avalentevâ . .....ý4* ffit avoe trýuebfoe (LU' SL de laIl kalt Mé A leur tour et (lue
'd" Canonnierg de ýl'armk, -qu1 était fi < ýel , ý les grenadier

ýýeý sous le comm"ement dA* JL d41gue-
deu:ï, liei« de Québee; qu'en voulant monter beues, reprirent après un combat fur

"eaum W Pied lui avait maffle, (lue 4L contre les mhý ý éçomals du col. ýÉra-
výdt onwarm et fait dériver MIN4ré ser. La déroute de l'aile' gauche de It«mée

3ui9q le, marche de Parrnée iLvait angbdjlw-, rivèment &ttv4WýO par le 'Col'ouel
IP04Wle nX)ment,,ce secret dé*eý poularier, e là tëte 'da'Iwygl P,04soillon,

nm*: val% augon'. et: imlzt-Llàtalrw uu corpi de Cautt.
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4ens, décida du sort de la bataille. en, forme de prière par l'aumônier (Cha-
On ne 8!acorde point Plir le nombre des plain) de la garnison, le Dr Mill% et par

tués etý des blessés pas plus que sur le nom- l'aumônier provincial, le Dr Harkness. Un
de$ troupes engagées. On peut dire, ùe- ancien Compagnon (Tarmes de Wolfe, M.

Xiendant, que près de 3,000 bonymes furent Thompmon, ,lors àgé de 95 ans, fut Invité par
n1lWbors de combat, ce qui est une forte prICI, Lord Dalhousie, dans les termes les plus
POrtlOli sur le nombre de@ iginbattants (1). flatfeurs, à donner sur la pierre les trois
: bals sa perte, l'armée fraiiÇalse comptait Coups il usage.

eent quatre offleiers tués ou blesse@; parmi Le monument a, en tout, 65 ple(b de hau-
les Premier$, se trouvait le brave colonel Rhé- teur. Sur le Cénotaphe, au bas de I'Wlisqueý

Qui commandait un des bataillons de est Cette belle Inscription, due au -Dr J"n

Ùle. de. Montréal, et parmi les derniers C. Fisher.
1'l'de B urlamaque, qui commandait l'ar-

en ý'ewud. Mortem.. Virtvs. commynem.

Tels sont en peu de mots, les deux événe-
akents qui Famam. Ilî8toria.

ont illustré les plainte d7Abtabolu.
'es ne fut que longtemps après que l'on Monvinentvin. Pôsteritas.

en perpétuer la mémoire par des
eonUMents. Le professeur gliliman, lorsqu'il Dedit.'IrIsIta Québec, en 18194'fut étonné de nl

'ver d7autres: souvenirs 'de Wolfe qùe la eu- Cette InWeription est du côté du fleuve. au

rieuse statue en bols peint Qui se voit dans arrière est ceIleýci:
'le niche au coin de la rue du Palais.

Quand J'e!Prlmal, ditllil, ma surprise à un
de rarmée anglaise, il me flt,ôwr-1ýer (ce Qnt Monumentl ln: Virôrum rdu$triUM, MeInOtifflX,aurait dù nie frapper moi-même

1'y euffffl réfléchi quelqim instants) qu'il WOLFE Er MMTCA
taliait tenir compte des sentiments.de lw p- Fondâmentum, P.

franCaise et que pérectlon (fui, mô-

lunellt à la gioIýe du général Wolfe' poÜl- Georgi*8 Comes de Dellioude
ý4it

Quelqu 
Septentrionalle

es aubèu plus tard, Lord Dalhou-.
'siiil Plat une heureuse et 'noble Inspiration, Ad Britannos Portinentibuii

'$Ut IIOUÔter't la rois la mémoire dé Wôlf«'et
ýQ*Ue dé Mobtefflm. Le ler de novembre,

c4mvoqvRi au Chateau Opus Pet Multos Annos Pr&4ermImm»ý

a3»enblef du citoyens, y prünone. Un 'Quid Dindt Egreeo Cbbvenlentltmý"
et nenima un eomité charge de:I!Ç±-'Utiý", de sou projet. Le,27,11 posa solennel- Auctoritate P ro4leveno, EXý0Wýo -»"iilau»

la premibre pierre du Mmument':qtll
se y ft dans le jardin dù"goüvernemeilt, CO
Igte'lut 'alors pfflre à celui des ýPltitnO

parce que l'on> i se 'proposait d'e, Georgio IV Britàmiiiotùh ýW
lever bee reh& o1ý e : afÉJjréMý là . . : ý. 1 . e ', ý, j ', : ',
*Wkt,,à,, Wolfe ý1UOuèut entoure àe quelquce là
v4*,d6 M'tôté dû nord 6n ý lit.> *üba ê ýméi4,Lý
,tdtt" ses, lotficlerA. ý Le dite ýehoùd offrait È1Uý fflm, et! dù:c4te du sùd::Mýt & FVofyeý Iltm

"a[ dé V«ZttLge*, celÜt. dé frapper d'abOM et lwte en gros caractè
et, de terfit J)eux monuments à ý la 1ý"1éè W't)ltb

4týtW, ý'h IFetlx'dë lu pèpuléýUôu les noms, a« ont, te élevés en' Angleterre, l'un, dans Bk
pbxolsoe natale, Wester'ham, dftnB le e6mté,

Plaèlýe ud milieu d'arbres &JA . à
qýbJ4ý1e eneoft ttèe beaux et ter. dèýJKënt, et Vautre âànm i'êglllye de *esttaitis-

rà- tét, guy. fraie dýe'lEtat et mur un vote el la

Oa[#Quë'd,- Wdlle et de Montcalm est te tics CýoWmrinesdu
qui 0ýe graveùt le pins Ï«tel Ob-=,b se de Québê-c avalt

mémoire, de V51 . La pri
touo>cnx Qui par les CDlÉmi#sahw nu Rel,

au Parlement
Lk dans le 4-t.eSurs d'Ou)70rtum le 13 now=bM

de if[ , j>ôý* dêl, la prêmmiýo duo ieà ternies muivanti., "La OU4uête de
'et Iftitt avec ý une grande poâ11ýê , 121,41
'et une eonrile îî&utlIô,ý iâtpee tI places impoI en Amértqüe-

ginef que Ja dëfalte de - l'armée franjI en
Dalhousie, et dès dfowduÏ'.@>. laprise dëý Québecý cnpltale d& t%

le plumgmud honneur auwürffl
-titi dIt dans on, m'lm ab

etPM ,,habileté 4ee, oMdë" de l'atm
>arts) - ý M ý de riévie 'eoliffle la nxuine et jettent le pluswand efflût gu
1«JJý ý de 12 ý, 15MMO, b me1M,ý et lutrefflé dot

êOup UtId A:Êlnýr1 voulut que 1
ÏwUrut fut àuag

tués,Odile UnInffl 1. 1



pçtjtý C-ololuw ..tj»Iji MVjOý(; Qçttç wsnpàe rendu à Ra:dfMaffltk*ý, on croit que le va[%-
*mu âbdmd 411wa& il fut mm. Éit iiaufragtý.

Mentiolme Mè
w~Le eWoV*tU1)ý* -qui: est f'ert emibestée. cette de la

f»à»*se bwmýw qui aumit e"uoë wd'avauee, lx

Le MopViMdr de la Mwou4e, bataille (>a
1) 0 c 1, l a'AbNu"vg a &A4. pour bwn dhMe, évo-

qué etr 10 Imauehapoxe que 14. (ýameitti Il-A,
lé:gSitilà 130vTtige de -Bouc]Àette- a 1ý"ijMfflê deîw ê;(M Mubeilip *ki eet

dtuý= diw q"t;Ée bl" dm Mnît vue le ma- I* dAewv«bede Son*ffeux &vâonmtts.
»r ýHO11a114, Morè àv&lt du em«Pia (W fiuÉg&a
placés sur les Plaines d'Abrallam'pour'É In- W4*, d* Qutt,ý4- 11IdPe

dtquer la méridienue 11,yavait Jracée, oc- d'élever une colonne A la nie»î4k* (le
cupe pr&*teftiecnt le Un d'ýffie redoute 011 et dg ýet.ý4jSlÀs qW I)myt* qui evin-
Wolfe expira. Il 4'y. 4v#kt eue pas IL s'y 4ttlre;ît iýge ' lo.ebra owtws.. Tpe impowUle-
tromper. On trou4, sÙr les plaine8, un grand týes out. pmf*k4ý à j)4usýmrii reprý-

nombre de., C" bW* eUrMkqim & gneiss, de »,244twug Mfieieuse »MV@ý
granit, où dé hornbleiidequi paraissent ap- Veffl., ý& PrMu4m pA«ý à 0@ Vniud -acte de
partenir à la form&tÎm',des Laurentides; et j"qS, 4e géukvj M*WMII ie à, iuîu. i lgm.
le lieutenant BraddleY, dans sa description A VoSaWwnýàe>W par la--

Qvàbàc, a dit, le *iýj)wýbwe eltwttorilw
avec raison, qu'une pyra»WLe, comapod 0 tý&..Veta»VvM; »Jr Ediimad 11eadý le
ces énormes pierres, formerait peut-être le 4Kî5, jorside: lei row j*C, la: piond&

pins beau monuumm:gW»n piât élever aux re jWrMVý fljý, (»flu..LOM r4,*K* kà » oeùg*m

444ue 4, 1?. mumbre. Toutefpis,. -Cette idée 1$t, )MW 'ile I'kaWurW!m, du mmaillient
1ýé fut poiit, suivie, à lorsqùeý le monument oompléà* *Mtm*:dm'Wlm,[)ar. le Prtnee

de Lord Aybu«, MoMMCa à tâmber en rui- Napoléon, OM, ý" e»ftut tmtutué luýon*
Rem, tantà c&ffl an,,cljMgt 44w de l'absence MWUWÇfÔO f«ý t4OZd.i)WIPMWW Ot ('OUtIW16r
de toute protc«ïon contre lés vagabonds par, L,ýk" *ylgffl,
qui se Mout WNOZ ý,ýo9&temçi- i4ouM rendez- La présence du commandant é1às un
Vouq çý@4#q#s f, e

casque et d'unééPée 14414 4yek, -j'élqiltwae du prýM*E Vaisofflilide
guoirm fr»nqalu qui au mfflitê le- tgahnd>

afttiquesý1.M-: éwVMý par ý: enÈmée ', anglaise. Latwo» dgjwW:,Iia ee«J« du. Imim. et, ét*te
VqDlcl 1,LWKtptipW que pgre ý4,peqsta1 de

-la noU,ýé11O coloÈne, en sùs -tjê ]à première ceile 41R

ýl* : ppq*lwr Oum, géiiérm::qw la VrU»ý
ce, a4, aot*Wité m 4Camd&z«oM amst dmisr:

Tk,4,.#à4W, ýffl :0ýe«»4 41j, it4o 8ritish M O*Ut pàM
Caùada, 1). IÉ49. His Bircellçnoz(,.4rmy . on

.4wotuo"t >om«d »W Bw»jàýMf« 4,fflot Ulm
bdng cSnmjwî4«ýof 4W î.«çes, to replace çjeýtaj. 40 b"ýw fropomwG% vil 'napom lim-
that erectee bg Qquermr General Lord-4yl-

mer in I&MY k" -tè«& ý brokm and defaced, BQoao.Ig Qaur@iiaeý, " porto ],% lam J dogg
'and ia,.gepq8iod 40we44àý."

Lord, Aylmer suivit en outre l'exemple de diè dww»:4@ý
4#f4 Dâ>Àh*ýW, etpdýWO M> "Wit»M POur l'&rmýW tufflW. dëugtre, «4«Wa en 'jb)jýM,

Pm$ a«Q -A, (,kW(4»1. C»4ffle lade Êýou:, tâçM êlaiat&plus el "e iiâfflirdeý'. l4p ebmjg
1 Bre0et..de

ee PMU 0.ýq. ýeffl Àkpiýèw iffluw 1 --- zr4ww MW M

ý-4*i ifflKiotwaç - M 4i ý Q:mo Q, iùîwý mu Oué, 4@ 1 W. V iwUew, le

e1Owý, fflý AQ4ý 4,wie. gtAu TÀ40X,»ý umw de, Ujýpj*Y ej* Itt ýa*mý

l'lut re4W dm Tý gt.di*, ieuýW*jn@4.
ces et. âW lgw*ý. pa IgQrlb Ak lý£nd%4 ie*,dmua ......Cdim

8Kffl<ý« dom wmwék*4ký4w la,>:VwllýW.Jrr&lkm
En arrfére, se tronve un basýre]W'«Qré*m

de, ýD.ffl"tet 1*%,Mxvffl Oeer
10 - *W«

et>mbgttant.,i du dernier

moâaagnao ýL.»e été 104, #0Jýw "fflawto (W ký EMýro>-
dr

% mes, de Ilonteal tû«« 1,10seRipt" lm

"441 44*"Që me mon[ 4fflwom «Il
Jours à la justice (IL' 111 poStCýr1tÉý.



eoi béni Je la Pr&videwCér.
Gwe & ta. Francel

ce esi faît ta beawté

re q*j donne rabondgiome,

Glotre à id Fra*ml-

Tôwt tiew fec elle, et tout en Pori,

Pné ai te Pyogréo elle est l'Afl;

001 qui Prffljjý peuple: #W: bewe,

la ïlrame.?

de

Ulm" likmrtë

És ent joo#rqod nouo, asp 00#nt#,



Le Canada et La:, France
Pax ALBERT SOREL (de l'Acad"it ir»çaioe)

postes qui soit en état de suf fire au
train qu'il mènell'

A guerre avait recom- Au service, on, pour mieux dire, dans l'ad-
mintstration coloniale, si le gouvernement

meneé entre les colonies s'obérait, si le militaire était mal nourri et
de France et celles d'Au- si les forts étaient mal approvisionnés, si le
gleterre avant qu'elle commerce était peu encourage, et la colonisa-
fût officiellement repri- tion peu facilitée, le fonctionnaire faisait
se entre les métropoles. fortune. rn poste aux colonies était une .aor-

Dans l'hiver de 1756, te de ferme. Le gouverneur du Canada, le
le gouverneur français marquis de Vaudreuil, bonnéte homme ence
du Canada, le marquis qui le concernait, travailleur de cabinet, maIý
de Vaudreuil, avait' en- tatillon,. paperapaier, bureaucrate et petit es-
gagé dans notre caufie prit fermait les yeux sur m abus qui ne
les tribus gauviigew de lalsk;ent pas de scandaliser et e'irrltý(Ir
lOhio et poussé une Montcalm et M lieutenants.

ixdate dans les parties avancées de la vIr- . Au premier epup-&Sll et dès la première
ginte et dela Pensylvanie, Dans les terri- sortie vers. les forens etles grands lacs, l'ais-
tolm particnlièrement litigieux, diinsla ré- péct du payé les enchante. il@ 117o4t point,
gion du Nlagara et du lac 0ntarI0ý Anglais pour, arrPter les rayons et les projeter eemu
et ]Krançoo' se fortifiaient sur leurs PoMi- couleurs, le prisme -merveilleux d7un Cba-
t[cns. Clee alors qu'arrivèrent des secours teaubrIand; maie leurs noteS.toUte$ vraleffls et
bnportant4,-pour l'époque et pour le pays'. simples ont leur vivacité, ý et Il n'est Pointdela sarre et du Royal sans Intérêt et sans piq 00M1ýMdeux, batàil]Ouig. uant de les campa-
Reuwfflloni 1,10& hommes, qui, Joint$ Ai. ce rér Ëux croquis sur nature du VoYage ea
qui se troùvalt au Canada, formaient uia et- aux décors "truqués" dçs Nat-ý
lecdf de.8,8N Français. Le commandement' chez, aux paysages composés et, achevés à
avait été ýwnfiê au marquis de Montcalm. J'atelier, du chef-Sceu-vre du Mattre: lesUël
14,t prés de Xtmes, dune tamil le du Rouergue moircly d'outreýtombc.
dont le nom étWit célèbre dans les fastes (les IA@,,étapes sont longues, les chemins dite
chevaliers de Saint-Jean de JérusaIemý1Lûuje cJIM; on. navigue jusqulaux rapides, on d&
de Montcalm était entré au bargueý..et tantôt Qn grimpe 9 pie tantÔt:60
4je quatorze ang, et Il avait conqula sée gra- bar te dans pea tureý
de* dans la guerre de Succession &Autrlelw- iý- wId«t, dé qui nous avons tout lieu
e4tait, cmme nombre de ses compagnons d'être content, ne ne rebute point, son ardeur,,
&,armem, uù lecteur, un méditatif. Il ËMt la augmente à chaque coup de; collier. Quandcurloslté du t 1 1 porter, lui, weýs chooeo -antique$, et l'ou racon les canota ne peuven P Us 'e
te qu'il est&a1t, pour, cýourmnemerýt,.dp- -sa -8ac et ffl provisions, etest lui
carrière, uli siêge à l'Académie des Ili0ê> 1ýý,1«jý e eanots."
Mous. AIDst, après Vauban, après Gu2be a navigation sur le Saint-Leurent, est dé-
idole des mâlon,% à -IntellIgence, un Carnot, et,
plu» tard, il Bonap.artp_ memtSe de 111notItut, Ce ne sont, de Québec à MonWàl, que
gélieral en ' chef de l'armée d des lies contiguës, et, comme me deux bord*

Monteaim et sa petite exWitton arrivè- sont habités, on a le plaisir de faIresoixan
rent. à QuOeý le .3 goai 1756, et le 17 à te Ilet» entre deux ývlilageg- Le« habi

tantg.smt fort à leur aise; payent ni
C'est, écrIt. nu «Mer, une ville fort tailles, ni autr«.ImpCtm, Ils Ch t et P

grande et. eprt sujette à 'PIneendie, tout".Ieg cb«t libr=ent; en un mot ou peut,ý,Ie@ re-
isiffiffl etes ont

ét«tÇmt bAtlea de boh. Týe ton fr«pý- ÈPPýýgUY*
ea-Is y r4gue, y trois arpebte de front et quarante. de pr(>

Ine, noua y avçna &M cinq offl ers de tondeur."
U*rjé&ý on, y eit «Suffleux, quelquè ]Dt quelleff eha" 1 Au ton dont en- parlent

il nýy a quelleparticulier qui a nos offkIeriý il parait bleu que, aïlus leursf
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Prclvlnees,'8i la chasse était un privilège dé- Les]Pranýais del756les montrentportant,
'4table au paysau, le gibier était déjà -Ulàg l'hiver, ou quand Ils vont à la guerre, une
ýýnretê enviable pourle gentilhomme. Il Y R, couverture de laine ou de peau sur le dos ;
.en Particulier, d'étranges vole de Pigeons; l'été, ils vont nus, saut un ýbrayet, àorte de
notre officier en a tiré quarante d'un COUP, ceinture de drap, et des guêtres qui montent
;des soldats assurent en avoir tué quatre- à mi-jambes.
ýilIgtE4 les Canadiens prétendent aller Jtts- Ils paraissent assez bien dimpoefi pour
qM% cent -ongt! nous, écrivait Montcalm à sa mère ý ;ce sont

Sembie que ce soit une manne, que de vilains messieurs, même, en sortant de
blieu luleile nourrit, Peu- leur toilette, où Ils passent.leur vie, ý'V61â ne

ýdft11t nous elivoie, puis( Ca- le croiriez pas: mais lesý hommels portentquatre mois, tous les habitants du
Dada. toujours, avec le .casse-tête et le fusil, un

Les Ilabitant&---c'est-àdtre lei colons et miroir à la guerre, pour se blén. bhibouiller

'en créoles--" sont grands, robustes et Infati- de diverses couleurs, arranger leure. plume
tables, Surtout pour les marches; fort lgnO- sur la tête."

,..,&Ruts , n , aYant aucune Idée de scle-lice, ne Les hommes, tout maýuftlés qu'ils : sont
WattaetlauÏ qu'à leur commerce; cela n'ëýn_ sont encore décoratif& Il faut déchanteýr.a.,Çw

"Lhe PRO qu'ils soient présomptueux et rem- les femmes. Lefi voici au naturel -

VIS d'eux-mêmes, s'estimant au-dessus de De taille qui passe la

'bien deS nations, grands menteurs. Le:sang et crasseuses, elle@ ne peuvent 'ien que

"du Canada est assez beau; les femmes y mont des sauvages * elle@ portent tes c4eye'u'x rog-

joliee, grandes, bien faites, spi- lés, derrière le do« avge un cordon, ou ffils

babillardes, maniant laPftrOleavec dans'une poche de f .er,-blù -ne, ellessout cou-

-alea-le, paresseuses en tout, et pour 1 depuis les épàti ëB'jusqu'mi gïýT1o
ýI0rnler point." Ce portrait Peu j1jtteur, ô Cé.luta, ô Mlla! 6 sommeil de lUmë en-

4et-Il fidèle? On peut douter. ýCes Canadien- tre: les deux Jeunes 13linfùol ious la e.l:uie
avaient nombre de cousines très ger- de roses de 'magnolia!

'nikilied, aux villes et eliftteaux du royaume Que René avait raison de'dýre'ý..
'1111R France ai laissé des gmffl PaTtdut, oft fal

et quant aux hommes, Il est fort
que les officie", des régiments de: la traîné m'a vie.

'earrf, et dti Royal-Rocssillon leur Parais- S'il prit pour deux viërgea ces deux fflèe
,ý#MIett tout Ruait peu savantj!4 tout autant p6ntég -- sylphide@ ýde la for#tf.--in moths,
ý1pr&1otaptýý ne S'attachant qu'à leur avan- 'Vit-ii Îý%:hànMes comme lie 'étRffflý: - 1 . 1

'ýceMent% »t sinon menteurs---sioyons homlètes Dé@ mendlaee IL la porte crun coMPtoirý
*Uý zj(e I.. Treimte ans de:lft glierre dla-

PPMM,-au Moins grande hAbleUr fý
"M artliRleut du paý dé"dance, "Ili -màngftteftt ent#OVO' les prt-

va -de leur g .4néral. ëw, Qu'plutôt le* tué#, 'un e$tpttaine,*U-sonniez du bMfflon ilftûs xme &Rrraiteglais, Puisant
Indienne aYee 'Une Miller à P0t,ýën rèttrft uni

,, Jàs 1 a alm.ge toit. eu main main de 14i dp. inuiet, molite -IrançaX peffltre, -car Il&-
mur lel lac 04týrto,ý et. ]z tro fit venture se pasaalt chez les Illnquo44. ý auXý-

leeançe avec noe. auxillai lialreg des :AnglRf& MOatcglm ObsMe' lffl*Qu% voili, id en piqine rroq"g fi nous iM chez nS
réftlMmý aussi. et tort l«u des Natchez,, baygrdlý,: féroem et llt&Wtùs"' da". Me
:ýO' tt ý'grjxndlloqti 1 enté, rbM qui le l1frém 'MSlles
ile!' rechercha le bùnheur aUx bras 4e tr avec aux: une p«t1éâ,ýë diP,»,

et 1 rt Ilun coup de isagalâ. ffîûtàvo
4e, écrit Montcalm. DePula que je suis, Ic1ý

rencontra, le« : ce . ne igont (lue Hotbm "ranofe ý et députa-
b9rbouilleii (.,omme des 30rolem -tious de ces mé%âleurï." Lég danwe ees Iro-

iewý &eUles déclom , ý 1 quoIg, qui ont toujours patt. etex eýi au gton-
>de,*eb'enu au 1 r Ltý tete et dëo'i±Meaux vèiqelüent, en ont ýW.àUw1.
dRý les barInW"'. lYn Pet# PMP- t4ces mesýieum 'tout la

D,6üdi% et frIsé, habit vert powmr"ýew ûrýaVté éjonnante. jlg enjèvont toüt,'tenà-
lerokuët Jabot ët mnehottéo de mouw épântR, et 1 vou* ênlý1vùnt I, la, 6,hevelare,
'-'Mclâtt un Violon de poche et'faisalt

ration dont. ou mënrý ýovr. Vordl"Ire,

M pégu :de,
dmm 1. La 0,)dë,m qûiý.1,1lmm

Mlont, même èu e«I payk.. dé 4ddùWà- Oeffiero' lé"
ï1WPýýnt' dan$ üowLe« diaiôguëff,, tort uceiü&t, la guëëýeý,

t"*'Vêc ýMYý ne dentient auclll)O Idée
blew 1týf motavbOrIquef dt$Oôtl"

ý4RM le l'imane ft lac, et la
ToUt ýùwPté Ittf, Sa é0à

en em 
Tmtûéo

£* .,et fltrýmt heu ldjwm, môntýmltu
biot, en, Ispedt 109t'e de lèU

J



Veg gLvgptgges, il ulirait être fuJIii être wal- libre de sou e4oLiý; elle avait dow rivales sur
4.0 4e la »jérý, et >on ne rèWýt point; il au- je cquatient, elle avait des emw'4iw, uwwuiiee Ton-4w
roit tarin de$ reswurçes "Vales qui man- gue f,,rmt»re de, terre, déoolipU laceluiw,
qMient lin esprIt à@ )ý guerre maritime qui bur4iý@ craticlaves par 04 on la pfflVait ut-
oembjgli pelran, teindre; elle aveit auffll de viel.114* awbi-

ý1l y à diaum le* récits d'expéditJi>lw de nier, tious et prêteWiws sar la trontiére *w Pa'w
dx4s ýkw envols de, trpuffl, des traits de né- »48, sur Celle CIO l'Empire, »M Bâcins mor-
411géWel &0 tgbléaUX 4e Wjýsèrps et U 4jý- celée, rongée et Incertaine: d'04 un ffl)el
U*tm qui D'ont w égalu.qwau temps des Inévitable aux diversions. Les nuwiter, en
$mçtMg de laWpublique. et la FrguS n'a- profiter, fut toutq la politJqkw de l'AnglL-
.*gft pas, eij «im,, reue94)e, nu;r les briLs, le terre. L" éviter aurait dû inre çoilk de l'a
4Xrilit r«aje Ular4it pas été diýsorgaplMe France.
>r.Nýj#Wr#tLoný il y avale d'autres vices, ýý Si elle jl!avaltp" les ukWmo de faire la
et.iý4 vie tondg»=tgl' 14 loi pgrWut &'la foin. an;ý. jk»gliLi# sur l'eau,
de la guerre. »« Aliemande mr terre, elleétait awez ar-

ý,Te me deMDUis, &rit çklateaubr!4nd, mée pow qu'on ne tlra-t point, eamme ou di-
ço=é4ý lé gwverffl ment de XW4 Païg Rygit sait. mr le continent itu couP de cawn Mauffl
'pu latAsée p&jxees CQI£MI£S qui eraLient, au- ma P@rmiowon, Eile, ébat arbftre de la paix.
jourtl'hul,,pi)'Or nous, ?ýw goqrce InépuWable, il gùtdoait jjuý,«jýa »e propo&Wat contre dqld-

eufflue la Voulait. rompre. eontre tout agm-
ç4tiou eet toi da" la pai @Mr et centre ton eu%,ahigwur, (Le quuol quwe
V',eýt.1q lew»I qui, se Éluage du li- Jý0' fat, OU Que oe fat pour tout fLnter. HIHý1e

àe et, Ul*ýd W»d4logtou; elle wiýTite fit peôelgénWnt la cmtmire. Ne comprenant
(Tête WMýtée, 8ujou;g'bui que W Vrà4ce ffl la portée, Pétendue, dm intérét%, qu'elle
8,04 'r«eýt> lin. autm ýnîp)Xe Nus vallt" Il 1,18 avait engagés aut, deux In&«, lýoppoWtlov,
Pe*eýeý an, nlôluj4 lei 119 la wntMdý-iion mome.ýqq'Jl y avait déaor-
W11 1 ce jamaig Menaa1ý, ne: le. méra que 41, M&I&ýýejjtre la poIjtkne eolajliale et Iý&jWjfiU
Même façoAfý emtiuenmL inkonnaissant à lafois

gqwm8im£Es- les wnditiow de V=e et de J'autre, CèdûUtýA
pigne, qÙ1 lui avait rapporté »4,peu et avait devieilým -baineoqtli ne réPmda4tent DIIMA

ýCptjlI. )al. qo4t« .e ohwi gu«pe de. u*guifi- d" èftn«e&ýs,, sutteehogt à " tMàttious qùi
0-ygit çouwlètemmt:e,4u$m1, gM- n'étaient plus QS,,des préjj»é@ý earemant

re de 4w*tmqute,: si i elle.. &Ywt: i toulement mon dm dÉ1flrj!ý très: uAturflaý;avS, I'nn<!îimmml
,4obQw,, 14:Vramm, PiLr la«Mwt 'Pligtbt que %yiotème, malp maintenant pèrik1eur, eue ne

put pas r4kjiotpr à, la'. tentation. jwail(sntîr -LW94
voulg. ft g,étMeUt jdam.. le# .týMx maLim grAutWhe et: de illenfflrer. *1 W e

t!A«IoWnw, eli»quiéM.. -Sj, eji":;.avo4t réussissait, d'un morceau des Pays-Bas.
jW om4itWn>fflr C"egt ainsi qu'en 1740, manquant d'aI1eýurs à

la>y0qW#ý,»ur-le «mti»mt un engagei4ent sûjen4eý qui Ptalt, en moule
om»906014 ý. ag q'étmt 1 ýww pour jes ps, qn cbptrât «I»tfflt«'Pién eùtýhd.U,

«M*,.« APIARiqlw,. que e1W Ilii paýtte'avëe'?rMerté (je Pnigge et'eu-
ýwuvglWJkre»c*.? ph«, r«doutaMe que týeeýt' esèfon

fui re,ffl:*])e oommlt, par Wý%alat"Urowi:pgr dA*r"e, Mne4ere. aumunt, dese

mg, de Québec à la Nouvelle-Orléans. et À#s _aux Indém, ce eý

eu, quelgue. #Qrtjpý 'au, coté ùpléýil FrMýrIc1' xx0à la 81léeW %a
ce pôlMt lie

r jýerd1jTerýýlre d Indes .m0rkfiýïièî
î e efro. wye go cp

sour4p
Bol] ade, sur la fýQýjjèr6 ýw,4o4IqUe, SjAr ljýW ýcon t"w fg

rwÙ1ýtéý 1 ïé 'fêi'ffiiJýa dans ft,-44ffIwrîý; aWiey,t«w1ýq ffi, - pAt (ý Ë
bQD4 f ' à VQip NX1%ý3, 10 tp. Xiý-9t,>e4cQie',

eï, ý'fAM ýràéý1 litàér, -e11Isý-âè 1,4ýeDt ýý.40, _X pý*W ý4 âlâl, Rie ,

i1ýtc lytîp e élle vo lit, 'ae(ýa- je mq!ll*, §0 ai-

ýM ft#jtý ýùX0!à1 jimm, 0 konvo t 0 que Y u
jýe 111 P ce el 3 ý 1 r L pl t ýt0ýU Urp Uý Wt ý A"àdnt'Wr-

la ýrRnCe fjýt id, ýlj JD6 nd» 'eg, e
pie ila,

batione'l'Etat lçplus concentré de l'Eu < VaWho.t «,ýý aWa, Aypk, folk la
"M elle Wétftit pas de taille à soutenir à la procurer- ia KU4oko on se W& &As ý2tt ee,ý

4MIX 4AqM4e4ý <4 lui tra
M4 âwe'e. de, U"iQn

À4ý tâche, Àfflqg,4#
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Par ce même morceau de Belgique, la désirée et deux fois Louis xVi ne
ree0llf3titutioli de la inonarclile autrichienne. voulut rien entendre: il fut honnête. il fut

et l'A--ngleterre, qýi4*v*k »qgw*é il ftit polftlqiié,'.' Proelanimit la

deir ,es deux inains à la I>russe et de défen- paix et le maintien du statu quQ, il les Ob-
les e Se M Il tir

libertes germaniques et la coniluêîe servit- et les fit obý,serv r. S ý d na t po
sur les rives du Saint-Laurent

et du lac Outarlo. I'rédérie garda la Silésie -principe de protéger les Etats secondaires, il
t'il pral)ee - défendit le Premier qu'on menitça. Ayant-

le découpit point lit Belgique et besolmd@!,,s*ýsPoser (le toutes sesi forces sur
'elle Perdit le Canada. > ý 1JL'expérie Uea ý tint. sur terre, à la; défensive, N

DC», n'était que trop iYèdrâ- Tc)*eM 1 eut Point lit BfivI4ýrej la France
tlvQ. La paix et le statil qur) en. Europe eut la gloire d'humilier sa rivale-, elleprou-

"ent les conditions nécessaires de toute va qu'elle avait une marine, elle eôrrIgeu,
grande entreprise maritime et coloniale. Il 4 mesure du W)sstible, le désastre de
8e trouvR ,, ministre clairvoyant, un 9V«M, et, malgré l'art que mirent 1". difflo-

On peut dire, Vergennes, pour le mates anglais à souffier le feu & Vienne, à
'ý'O1àDrindre. 1orsqu'il put persuaderALOUIS Berlin. à l'arts. ils en furent e)our leurs

eMPreMê de relever le prestige de sa frais, et ce fut, cette fois. l'AiigÇeterre
étireux de refaire la et, ý1ors, l'Ilurope a pu,

e'effa(2erla peq*Mt hý1 pn
honte de la guerre de Sept ans,

'Ilitervemir en Ainerique, jxmr lès e 01 Ù 1 bg éhenger'de c"ft1ýÈnP8 et là carte st colorer de
fiT1gIRiý4 révoltés, il. eut soili M«Éep èm à la 1pênie Place,
f ro11tlýre de, I'Fst, et Il eut. Kartout la sffleft. 1,A»gleerre est tmjmirs retranebëe en son

gRrer des teutlitioný;. E1leý; De Manqué- lie oil elle se croit IDaeec-qsible. Ceest en In-
'Illât P'Oint, jýýÇjLWe, c'est en, Afrkt0é surt(Xit que les
tr' Cependant. Cette folm, L"étgit FAU-

'eh' qui les sugzýraIt. Josepb il èOnvoitalt ëý16niâ franÇaWes se fflit êtenéhies. et ýe«
Jït 'Bavière, et il 11, Inminnait il la 'Prà .Ù& Oë. déý lit de mq folortiès, les

elle la lui laissait 1)reufbeo t4ie itltrff4t, deo ' dé lit ilyme"fttioii, le danger de
e1Uk ýM série «ý j« le nqoffl fIck-kes gnrdêr. sont jeý1

uges, cette foisý dýOY6V
des llandres la découpure deux fois sièeJ(-ý

î
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Patot *6fi nedeu on r 'lérse

Parout l'u chne émeprl* oc at
Qu'.ns.i. deyeu or 'aflnecat

Et ls ciux ont 'azr 1ogueent ný» carg&×
*es «'er à! rnepsClnmftsép

Et reê *iie8cimrtl olu@
Le* ra8n éàvr#,tni u.e etw

* evrearfersrdsn ertnrge

D'hamoniux cho8embasen no espit*
D'itmem8 mos datnw, lrhat smblet érit

Et *aoln * cou le*icèt$e «

Vatr :u noséliee sbefisryn
Réhuf letmn no •me • frod* 8

* t fai qu de9r8r asetsu e fo
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Ce Qu on A Dit De Quebec
Par LE LISEUR

Ous avons ;)rN X. MARMIER:-"Peu de villes offrent à
grand plaisir à l'observateur autant de contrastes étranges
recherche r ce que QuéW, Ville de guerre et de commerce
qu'ont dit ou Perchée sur un r1ý>c comme 'au nid d'RIÉle, etsillonnant l'océcrit de Qu(-bec eau, avec effl navires, ville du
les personnages continent américain, ýeuplée par une colonie

les plus dIverg. française, règle par le gouvernement anglàIfý
La cueill e t t e gardée par des régiments d'Beosse, ville du
pourraitremplîr moyen-Age par quelques-unes de nos ancien-

,J des Volumes et nes Institutions, et soumise aux modernes
der; , volu m e 1 8. combinaisons du système représentatif ; ville
cest. un va Rte d'Europe par sa ejvillsation, Par offl habitu-
wùçert tMg kar- des de luxe, et touchant aux demierw restes

Moujeujgý,, là, note di@cýordante réfte encore à des populations sauvages et aux montagnesý"Ütefidrê" Notm ý-erôyoné que nos lecteurs lli- dMerten; ville située à peu prèslà la même
e4eTout Ï connaltre tes opi- latitude que Paris, et réunissant :le climat
111101ts. L« première liera delle de pf,, X. ardent des contréeg mêridIonaleg aux ri-
'1CýertVs disait_,, dans M réceùte lettre gjKý: gueurs de l'hiver hyperboréen*, Ville Clitholi-
*m4ucRdu cýaiiada c4,,rtéo 1 91 .lion songë à ja que et protestante oü l'Suvre de
84ïdê RWe du bé;og ýXg'r de Làvàl),, et à siong @eperpétue à eté des 1ýandations: des.
"IMVýêrtaùee de votre vIlle de Québec, Il deý sociétés 1 biblIq nes;: où Ien Jésuites, bannis de

é'f1dent que la noble nation canadleu-ý notre pays, trouve. un ýrefuge assuré souri,
ne l'égide du puritanisme britaiiiitqiw."R bien raison Shonorer par de spécialem
fléDI(ýn8tratlons la mêmôiré de R double évé-

ki nlnàellt. Et l'on ne S'étonne plus que méme
votr* OàM Il y Ait un il 8mod

volonté% pour faire que tes fe Cee là M19M
14%'Iquê 41on, prëpare à4lenti, cémine il, êft ËM8 des fête@. Et qüëllég -fétes. *mt comenribiM

permis de le. prévoir, trM Wý-' à Wlee du vieur Quuec, où Ift plaisIrs p71ý-
«M- sent»I ont;lu saveur des grandeurs paa«5 , e*Iý,

8MItout, ce niest point une fête banale que le,

tël " vk-é-roi qui a Ileu chaque année à la
cit*&ljIýý Il MýB.'Çrlebt souvent à la Pei""

DE quil se prépare ]à quelque page Whistoire,

se cont(algRilt e ;,«.preftýc. Oh!ý il ne s'y paffle rien d'extraordinaire. On
ilM041 qu'il fM" - $71ueline devant le reprêtsentant du souve-

raJ734 ou *W.,Imrteýnn peu, on
slBii va. MeW qMI 5amembl«e vraiment gin,-
prmftuti On ue réunit pag:ljnpulaénMt daâji

CAMPBELL Teil .10ýýlléu qui ee là clef ihi omtimmt amértwz:
et croyances qui forment ýnotre popü- û, leM rePidW.UtELut» Officielf; et ý officieuX

%oou, ont ýquéiqueg rasono tant de, ,natio» arm4m qul::»,Gbmrveilti >

vieille eftudeue. Frntcat% Bco"4I1q,ý comtùe<au emgrès deî ptdx,ân mr, tous mg::

Lo.,eMimtem de J'FÀmpltë Vnt ont tota > luterèt* in -préWile Pr"ent:A. &0 Mfl«XIM$z
AVIa gerolnée du ýrôeher'de l'aËden bleu dMrentèt &'Mlew qui ont m«tv4

rfunleil, Da» cég Mlle£t

É*rem, Pamt la des toilet-
tem et des uniformes, l'on Oe prend à 8oDgerý
qûe les eaux tranquilles qui baigueut le pie«

»lUePnRIN, (ancien gouverlieur de la forterekse, reff&&réÜt jad)a les feux ew
(,'ýý bee 'a Pô* ýmüI une ttl- Mint corumt et que soue leff pwtpeo r«u

de,



LA REVUE POPULAIRE

Pre Pm P otre so si de, ffl Mjèj"*gs, par la i CI--
ëe. es t ic*i%ý ti Cl'étend eca-
Paý"ý..t iour XyjLW4çjýý son re, p r

troi ettee r(-s 1at abw& -17ted ifs,
M1tM ýt f '1ýa, cujý les

i
lidgWestion et fe ébec occupe

e
ieffiý44ýuerre,_ 'Kiles d«Amèr et paW'-m-4eul-'voyageurs e v nu tieut
oses e WcrýaperIes venu ou des Etats-Unis ne saurait

,des divans, comme autrefois les selitiiielles en- dire qu'il a vu le C'anadaý -ou même le con-
dormies du Palais de la belle au bois dor- tiiient.aniéricain, WIl iýa vu Que ýc."
mant.',

EDMOND PARIýý:-" Québec avec ses rues llýNRY WARD BEECýHER:-" Notre sé-
tortueuses, mes maisons aux pignons poJUtM _z joiW àiQuébec fut trop, court de beaucoup,
qui font rêver du moyen-âge et où Il semble mais Il suffit pour nous donner l'envie et la
que vous allez voir tout à coup déboucher certitude d'y revenir."
«un carxefour obscur, une brillante eavgl-

4jýpr, cv4ëAcolant Avec jpýRCequr. ire
X. fringantsle faiteon au. P" et EN QVEBEýOks è

depa- 1;1ý q qil
og8,aux cost peigne lieu )iy liiez, _r

ant les airs des .soim éclatsnts P re 'uw hIstfýr4u tolui ýX,,01$
dy rouges etv1veuýdeà eam,,, yéýjc tout a une voftg qt

Ménies soût guto *e.,qeo

tômes qui > rétlêèfi eý'Jey
bec malgré ses a 1;hýw, Ï17ftl é-LADY Aiwunes- Pa

ne1aurklest décrire Québec, Yetis atirei,,dow sa ilAffl d'111Y
à %Yom en r:,une idée par: les photograýý qu~ c ý-jT1e r«t

noufr une tS4itlop et PJ4 5y,ý0oI . et qn*elrê,
phjMýqué lneffl: vous enVeyonse Nmm:ýlavonfl:: P4 sy,ý0oI

vw. par les temps: les plu& divers. D4ibordý repréý"te 'la,.ipafrié, p.arce que ý)uôa

dojmwrla lum»re d'un, xSge 1*44rtate fournie S'est. e eýt

pàz unpâle soleil le jnatin: dé notre. artivèe, bêi0e.renfer 'ilui., me sont

pü1*.ý&11l milieu teifipète, ýà*ugj8@«nte, nu: a ÇÇO wèrauow de: jý

après«quoi, bes,"is élochers btfiièmt darw qug le» vajps, rev"
la, glorieuteAuMière d'un midt Snudlën:et, et 1 tFompeurq de, ambition etde

Iflý e ýn èntwReýt j hugs au." .dý.
set le "É, dans 1à, artisaille de ms, Pignons.
1%oue avons vu ses toltsI ses flèehes luisantes
que baignaient le pleIn ga"il, PUIS le* splen-
deurs d'un couchant or et pourpre; dans la e..

Soirée toute la ville mous est apparue piquée
de myriade,% de lumières électriques. Québec ."M Du
exýwce . une aingulière. fasctuation i sur,, le, m vi- d'Orl&.ms. jusques, à,.Cjqébém, une. lieue

li le: transporte malgré lut dans le, et 7, alwlýray: le 3, juiJWÉý où e«aiÉ-- le,
oeptiment qu'exhale le sol ý le do-_ chay 1teu propre pour : lwstr».ý ÛaWtatian,

miueý et e'est ifij.seule cité quefaie Vue qiii lm- mails je n'en peux trouver plus, c»mmode, -My,
pSe à ses propres enfants lé%nienw èharnbe, mieux situt1 que la pointe de Québecq, ainsi
étrauge qui, nous rattache, fflj»,Ewçmalsý ýà- appelé des sativegeE4 laquelle estolt remplie
notre Incomparable: vieille contréeý'11 de noyers. Aumsitost J'emplolay une partie

de:,ncm ouvriçru. 4 ýes , abatre ý puçir::y,. raire
nestre habitatlop, J'autre A ýscýer iles, atlç.

l'autre fouiller la cav.e eý faire des fose« .,et
DICKEXS_ý'Les Impreswionspre- l'autre à aller quérir nos commoditez: 'T a -

d'aites surc. le -t(mriste ..par m, (.Ilbtkltar de, donssaü avec.la bFirqiie.ý'

citadelle qieùn,ýdIrMt suspendue dftae les,!
ah-s,. sm: rues;.
pôrtes N.,Ef DfONNH pliddiý.

fmÊ4:chaq» cNn;ýtotètî_c,&R, est, tîniqueýýet les. boedu
éndroit, ýhaturêllem1m

blWiýiii.eSjp4dge . gnjèý sou egprit ^ffl:d'aw.,ý fort1ftéýý vilit facfiali
mfflene,99fi, de Be mettre en état de défense coutre. > 1jM,ý1

'ennemis qui ne manqueraient pas de surgir.
tôt où tard."

îï
Par mAgulümSdbý, l'Hôtel-Dieu (en route poitie'.4»0m)i. ý,îe-mý
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« Nous eonçuwes quelque espérance dýarri- dresse plus particulièrement e]jcore à la ville

Québec raconte la mère de .Sailit- mêjue- de Q-uebee. ....Québec, occupera le centre
lgnaee4 Înâ-Js- ià m-aeée- se trouvant contraire, de la scène et le foyer de la projection lumi-

et le 'vent ne nous étant pas favorable, Il lieuse. Tout Incident de notre passé roman-
13OUS fallut attendre au lendeinain; et comme tique que rappelfera notre célébration dé,
Pendrôlt était beau et le débarquement fa- montre aussi legrand rôle que l'ancienne Ca-
elle, 011 nous mit il terre à 1'lle d'Orleans, pitale a joué dans notre histoire, et servira
qui POUr lois n'était point habitée. On y fit dýenseignement à la nouvelle générationpour
trois Cabanes à la faon des sauvages, les lui apprendre ce que nous devons à la vieille
religieuses se mirent dans une, les religieux cité assise sur son rocher puissant. En ces
daýls l'autre, et les matelots dans la troisiè- temps derniers, le Canadaa appris à regar-
lue. Nous avions une joie qui ne se peut ex- der vers l'ouest. C'est là qu'on l'a incité à
Priluet de nous volr dans ces %;;ýii bo' girig s ambitions et à reposer ses esp&
qUe nous fîmes retentir de)IC ... est là qu'est son avenir. Mais cette
lendaikt mille louanges e il se célébration historique, qui doit
.nous evait conduites si heureusement dans jeter tant d'éclat sur-l'historique cité de la
'ce lien. Le promontoire sauvage de Québec, citadelle. force le Canada à se tourner vers
c"11ronné alors de grandes futaies qui dèr(> ilegt pffl apprkier ce lieu où prirent nais-
1)aielitt en partie, à la vtié le petit groupe (Te sance' les ambitions qui ont rendu Possible$
nlais()Its construites à son sommet, proJétýitt ge« ambitions. Nous saurons maintenant que
aux regards surpris des voyggeiaffl, ses ta- mi l'historique de notre pays n'avait pas eu
lais1Eýs hardies qu'illuminaient leii derniers un noble pase nous ne verrloils pas en face
,nYOui du soleilcouchant. Ellesne pouvaient de nous un avenir "sel souriant."
'se rassasier de contempler,. avec une sileii-

ce rociier solitaire, 'Où elles
llaie* désormais travailler, prier et eftf-

COnsurner le reste de leurs jours dams
lmulres de la charité et dormir enfin, daw LE PERE DE CHARLEVOIX -- "La ville

la Paix des Justes, après de longs ttavaux, de Qifébec mérite véritablement d!étre con-
l'Ur dernier sommeil." nue, n'y eut-Il que la singularité de sa 81tua-

lion, car il n'e a au monde que cette ville
wil pulsse se Vanter d'avoir un port en eau

> douce, A: six-vingt lieues de la mier, et capa-

LE $PAR, de Montré 1 a] Quoique le Me bie. de. co4te»ýr cent vaisseaui de ligne,

ceUtellAIre de Champlain soit une célàràtioh *Aussi est-elle placée sur le fleuve le plus na-
d'Un etractère nattonal, néanmoins elle Waý y4gable deý lUniverg.

I.M

SI
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français et Canadiens Français
Jacques Bonhomme et Jean-Baptiste

Par UN FRANÇAIS

Il vous dira que le tabac francalo est le
ACQUES Bo n h ù, m m e, premier tabac du monde, et au
quand.il à vécu quelquqs ques années de séjour, vous ne. lui eu.f««,
RunécS Chez J8Ru-BaP- pas fumer quand il en aura d'autre IL mg die-
tIsfe, se trans f o r w e position.
complètement, W son ln- il protestera d!abord de son dégoût: pour

la politique du pays, il lie voudra pas, lire: tm:
Quand Jacques sé- article concernant les électiSs, et trois , ans:

journe dix, quinze ou plus. tard, il sera rouge ou bleu enrao et r&
vingt =8 au Canada, il clamera hautement son droit de vote.
ne cffl , era, jamais de ré- Jacques Bonhomme ouvrier, en arrivant
pétez Que sitôt QWII au- chez Jean-BaptIste,ý rte généralement un
Ta aniassé de quoi 'Vi- costume qui juffique%:e corps.de raétier &u,
vre, Il s'empressera quel il iLppartiegt,.,:pantalon de v«ours très
d!aRer planter ses large, 9111 est charpentier -, bourgeron cour
choux dans son village s'Il est mécanicien, )UM bleue bro44ýý'e,

p0lar y 'vivre le reste de.. ses jours. et blanc, blouse bl etc, etc,. c
tard prýs de ses pères.

e , c Sm men es us no ee et Lui, ëéallWre à ce qu'il dit t.îerAî A aMm
Combien chez-lui les sentiments de mer qu'il veut former bande ÈL part et taire

e et de patrie sont développés, mais connattre à tout le monde ce qu'il Wt, mais,
démontre qu!Il se trompe lui- le milieu dans lequel il vit fait son Suvreet

bientôt, Il s'habille Ri bien com e tout le
Quand JaMues, Bonhomme boit du thé, Il monde, qu'à certains jours, Il est.Mis ave .e

10auqué, Jawals dele qualifier deau chau- tout autant d'élégance que lord Sttatheono,
tout à fait tort- Ilarchl-millionnaire.

ýre1grOtte tqouuoJtoi'Uiron'oftempabsons vins, de FraüS il se refuse'h, pecterfiangue fit bcqiýiet deý
a bien raison, malg, & part le vin, qû,il fourrures, mals le froid lui pince les oreil-

'le Cesse d'aimer, et le thé qu'il déteste îoùý les, Il attrape un rhume, et un jour suivant

se fait peu à peu aux usages du Iutre, Il en arvIve à faire tout comme les
ma à ses -usages. Il au tres. L'habitude se -prend, Il a plus cheud

contre le fÉold, contre le chaud, et »e trouve très content, quoiqOI proteste
1e,ý us et coutumes,, salis toutefois s'a- toujom un peu.

Deeeevoir Jacques Bonhomme frondera toute sa vie;qu'Il se fait à, tout. .
est Partii5an de la vente libre et sans U_ Il protesters. constamment contre les habIý

e% des boiss çle Jelm-Baptlste, et le jour où Il quit-
Ji ons spIrItueuseîsý,Qt çepeqdým,ý tudes

'n le moins tyrogne de toilg,.).M citge4ee, tqý)e Gamda pour retraverser l'Atlantique,
Il tempête parfois ýe*tre la, 1W Verrez pas un homme plus heureux

tMiMe de travatier le dità4cbe'. et, qlw:,nt &àbaildonner cet atroce pays, de
$,të réeriez pas, pour tout iffil mondel neige dans lequel Il a vécu si longtemps.

à l'établi ce jour-M Il fait ses adieux à tout le monde; Il
t m4me, il eûteentirg, IL reconnattre part; Il est parti; on ne le verra plus; mala
a raison de fermer les usires et les quand Il dit adieu, Jean-Batplste lui dit au
de gres le Famedi, A. une heure de revoir

de Meime que les magaging do 49AU rievQlr!" Quel souhait ëtrangel 'A

les -iwhs k sept heures, sauf la revoirl" Singulière Idée; pourquoi -an 1w '4
-voir Ir?
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Trois mois après, Jean-Baptiste, en se pro- Colomb, et jamais il ne perd une occasion de
menant sur ýe ai, voit débarquer Jacques prouver la supériorité dee Institutions fran-
eoDuo.ùlnle. , çaises qu'il critiquait, dés gendarmes qu'il

Que, ýonlez-voue! eest comme cela. Certes, abhorrait et du patron qu'il détestait, Bor
ce WW ýa9 sa ýaute, Malâ lü-bas ce n'estpas tout ce qui existe au Canada.
la méMe ebose, ôàî toutlebaDgé depuisqu'il Quand, il. veut. revenir à ses premières
estýpartI, 'Il avait toujours conservé dans amoum tout joyeux et fier de la réception
l'esprit la: vue du village tel qu'il l'avaitlais- qu'on lui fera, il constate avec étonnement
s6 et s'attendait: à le revoir ainsi, mais des que son arrivée ne produit aucun effet; Il
gens mal Intentionnés le lui ont abîmé, Ils s'attendait à ce que tout le monde lui saute
ont percé de nouvelles rues, démoli la vieille au cou, et personne ne bouge, sauf les frères
école pour en construire une nouvelle, la et les sceurs, mais surtout les neveux qui
mairie n!est plus la même, le moulin à eau a veulent voir l'oncle d'Amérique qui doit arri-
disparu, Il y a des fabriques qu'il ne savait ve tout cousu d'or. i .
pas exister, lee toits de chaume sont rempla- Hélas! en Amérique, tout le monde compte
cée par des toits de tôle ou d'ardoise. sur les héritages d'Europe pour s'enrichir..ce n'est plus slonvillage. Puis le décor disparalt, le réveil arrive, les

Si des choses Il passe aux gens, le chan- nuages se dissipent; Il est seul, bien seul,
gement n'est pas moins regrettable. Ses amis plus isolé qu'il ne le serait dans les plaines
ont des cheveux gris, du ventre et beau- du Far-West.
coup d7enfants; les jolies filles auxquelfés il Bre, au bout de quelques jours, un beau
faisait la cour vingt ans auparavant, sont matin, en s'éveillant, Il se prend à regretter
grasses, sérieuses, ne lisent plus de roman et la vieille neige du jeune Canada, et, après,
ne pënseh't plus depuis longtemps ÈL effeuiller avoir constaté qu'il se promène en étranger,
des roses én>dlsant.* " Il m'aime... un peu... dans un pays où il est presque Inconnu, mé-
beaucoup. - etc." connu ou Incompris, Il s'en va au port lé..

On ne le reconnait plus, lui, qui plaisantait plus voisin prendre sýn bIIIetý de passage
Jean-Baptiste au sujet des expressions qu'il pour le Canada, décidé à lie plus. jamaiw re-
emploie, ch lui trouve un aceent étrange, ses venir.
habits ont une coupe à laquelle on n'est pas C'est décidément un FrangOs. de moini
habitué, il est mle comme un mon3ieur et on pour la France. Il pensera toujours à sai
lui: reproebe méme de poser à l'aristocrate, patrie bien-aiméA, Il Ira la défendre si elle.
parce qu'Il porte un chapeau au lieu d'une a besoin de lui et l'aimera' jusqu'à son der-

nier soupir, mais il n'y po&ra plus vivre.-
Si vous voulez aimer votre pays, quittez- Tant il est vrai de dire que l'habitude e8týý

lel'i dit ÉÙ vieux proverbe français, et Jac- une seconde nature.
qùeg, partl: dé chez lui, dégonte do Conseil Que ceux qui seraient tentés de lui jeterla'.
mffleipàYdeý son -village, du préfet qui joue pierre commelicent d!abord, par, passer vlngtÏl"
a'b. potentat et du gouvernement qui met un ans sur les bords du Saint-Laurent, alorms
latot sur: les a1lumettesý se prend d'un amour seulement leur opinion pourra'a:,Voir quelque
f-itrême pour tout ce qu'il a quitté dès qu'il valeur, sinon Ils Dé peuvent juger saluement,
a iÊ19 le pied sur lé continent -de Christophe dé la question.



Par un beau soir d'été, je vins à la lumière,

Et j'ouvris, car ma mère ainsi me.l'a conté,

Dans un soleil Couchant, ma naissante paupière,

Puisse-t-elle se clore avco les soirs d'étél

Par un beau soir d'été, j'ai connu la tendresse,

Et ce premier amour, des étoiles daté,

M'inonda tout le coeur d'une si pure ivresse

Que je voudrais mourir un, pareil soir d'été.

Par les beaux soirs d'été, j'ai pleuré l'oublieuse,

Mais la clémente nuit ,au sein du tourmenté,

Déposait lentement sa paix mystérieuse:

Amis, je mourrais mieux un calme soir d'été.

J'ai reçu des beaux soirs les croyances profondes,

Et les astres m'ont dit la glore et la bonté

De ce Père inconnu que vont cherchant les mondes,

Aton Dieu! que j'aille14 toi par un beau soir 4'étél

IC*I*
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QUEBEC ET SES APPROCHES
Comment on Am*ve

Par A. B.' ROUTHIER

N arrive à QjjCý bre8... Voilà Sillery se tenant debout etfler
bec par terre et sur son cap d'ardoise, et faisant sentinelle
par eau, en che- aux portes de Québec.
pin de fer et en A droite, une procession de clochers défile
bateau, et Paspect aux flancs de la Cte: Saint-Uomuald, Saint-

David de l'Auberlvlère, Notre-Dame et Saint-de la ville varie
beaucoup selon la Josephc et l'on -dirait Que les deux promon-
vole- par laquelle toires de Quépec et de Lévis se rejoignent au

1 loin et ferment tout à fait l'horizon. Mats,
on y arrive. Les dans sa toute-puissance de moû'vement, le
approches Par 18 fleuve e loàe dé es obimtacles, et sil paraltfleuver. du oié ouestsont d'un aspect A, de-_ se dérober en face des ruchers de Lévis, c'estmi-muvage,,,,.e4veloppées d'un certain mYs- pour contourner. le cap Diamant, et potrOre et PleiÉes de grandeur, Dès falaises on- étreindre- amoureusement la, cité, de Cham-duleuses tresý hautes, douvertes, de bois som-: Plain dans ses flots profonds.ýbres, eineaisihmt profondément notre fleuve A gauche, le promontoire s'escarpe bru&majestueux. tntre ces deux glgantesques quement et se dépouille de toutd:ivégét&tlom.remparts dê,",.*t-rdure, le bateau glisse rapide- 1,e roc dénudé se dresse à pie à une hauteurment, silencieux et solennel, comme à l'i'P- de près de cinq cents pieds, et prend un as-proche d!un 1. lieu sacré. pect tout A.fait sauvage et primitif. SesTous les paasagers sont sur le pont du na- flancs nus, crevassés et ravinés ressemblent

vire, 0, l'avant, WWU tendu, l'Sil luquisi- à des Pétrtftegtionà, de nionstres antédllu-tenir, cherchant dia regard là ville qu'on leue viem, dont le dos est surmonté diarétes colos-a dIt être proche. Mais rien ne l'annonce en- sales.
éoré, et les promontoires succèdent aux pro- A ses pieds, une seule rangée de maisonsraontoireo, de plus en plus escarpés et eau-1 pauvres et croulantes a allonge sur des quaisvageo, enveloppés de hautes futaies lnhabl- en ruines, et laisse traîner Jusque dans lefées et sombres. fleuve, comme une. frange en loques, ses fon-

Enfin, quelques habitations se montrent dations lézardées, Au sommet, des bastion%
danm des enfonSments ombreux et calmes. sourcilleux, des muraille$ massives et des
Des pointes s'avancent comme pour arréter gueules de canon&
le géant dam son cours. Mais, en ne resser- Ee-ce donc là Quéeée? Non. Cette ville
rant, le fleuve se creuse davantage, et de- est située de manière qu'on y arrive sans la
vient plui rapIM Quelques villages blottis voir, quand on vient de l'on t A d u
aux pied% deshautes fala.1ses, ou perchés sur peu. Le bateau va, contourner ce Cap cyclo-
des caps hardis, l'invitent à se reposer. Des péen, et vous verrez un peut coin de ville des
AgIlfflaux ilèches élancéea se Penchent -sur plus pittoresque&
ffl eaux, et lui montrent le ciel dont llest Regardez, volet des quals qui sýallongent
le mix0lir, mais il ne s'arrtite jamais. et se succèdent au pied de la berge perpen-

Voici BaJut-Pélix du 'Cap-Rouge qui se ca- dicýulaire.; voici des navires qP1 se proiileàlt
che au fobil &une retraite solitaire, entre danu un horizon elargi; volet des marché s'Il
4MZ proUmtob7e@'r"ëtus d'écharpes som- des entmpdtà,, des boutIqu", de ýgrande Ma
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gagins: C'est une partie de la ville commer- le fleuve. Mais, si vous y arrivez de l'est, la
claie et maritime. première apparition de notre pittoresquecité

Levez maintenant les yeux, et voyez com- vous semblera peut-,être plus séduisante en-
Me le paysage s'agrandit soudainement. On core, car elle se manifffltera alors à vos. reý
"Irait qu'un magicien mystérieux a fait sur- garde tout a coup, et tout entière,
gir d'un coup dg baguette toute uneféerle de Vous avez sans doute visité des musées ou
Perspectives Inattendues, et chaque tour de des basiliques OÙ se trouve quelque tableau
roue du bateau dévoile à vos regards de nou- fameux, soigneusement recouvert d!un ri-
'vellesbeantésý deau? C'est le Plus beau, le plus rare et le

Le promontoire s'abaisse par degrés , et plus précieux de la collection, et cest avec

sur ses talus verdoyants la ville s'étage gra- une légitime émotion que vous attendez que

duellement. le gardien du musée, ou le sacristain, ait levé

Admirez lâ-hant cette rangée de piliers en le rideau qui cache à vos regards le chef.

Pierre surmontés d'une balustrade en fer (,ýt d'Suvre célèbre.

'dýé1é9ants kiosques- c'est la terrasse Duffè- Eh bien! l'arrivée de PEuropéen à, Québec
riu, longue d'environ treize cents pieds, sus- lui donne une émotion de ce genre, cU JI ar-
Pendue à deux cents pieds au-dessus de vos rive à une courte distance de la ville ta-
têteS, et d'où les promeneurs se penchent meuse sans la voir. La pointeLévI8 la dérô-
Pour vous voir arriver. bc longtemps à ses regards comme uii rideau.

.Contemplez ce château, d'architecture Mais le moment psychologique eýrrIve, où

mOYen âge, hardiment perché au bord de cet épais rideau S'écarte subitement, et laisse

l'escarpement, dominant la basse ville et les apparaître le prestigieux tableau dans sa pit.

faubourgs, et lancant A une hauteur vertigi- toresque beauté.

neus@ ses clochetons, ses tours et ses flèches; Si c'est le matin, Il resplendit et se, dessfile

ee8t le château Frontenac. avec une admirable pureté de lignes et de'

A Côté, s'éteDd du jardin planté de grands couleurs. Si c'est au déclin du Jour, le soleil

aebreÉ et de ce massif de verdure émerge un couchant trace au front du tableau un nimbe
obéiisque de pierre. de lumière, et Jette e et ID, des ombres d7,a'-

ýpiuq loin derrière un rideau de grands Or- zur et des flèches d'or qui en accentuent les

ýýg9: et'de peupliers, apparaisent de longs beautés.

ed"effl couronnés de coupoles -. ce sont l'Uni- Vers la fin de mai 1884, farrlvais. moi-

'vetsité Laval et le Séminaire de Québec. . même d'Europe à bard du Pari&ian, un 199-

Et: JA-bas, ail niveau du fleuve, la Douane medi, vers les six heures du sol r -'. jý n7 op.

bslignaut dans Peau sa belle colonnade w- bilerai jamais le feerique tableau, alofiýÉlý

rInthienne, et surveillant le port du haut de alors à mon amour.

sa eOuPole harmonieuse. C'était un panorama Idéal, qui sIý£tageaIt

34BIN oh dirait que le bateau va passer de- et se déployait dans une gradation r(,.gqlière,.

lva"t Québec sans s'y arrêter. Ceot que là depuis la moire lumineuse du fleuve jusqu>A
tusrée Qqse, et qu'il lui faut faire uli grand la coupole «azur du ciel, Mr. ýûque1le se,
tour 'levant la 'ville pour accouter le quai en dOssinaient comme une immense. broderie

-t"lBftDt face au courant rapide qui Ilentràtne. tOute« les excroissances de pierre, de.cmlvTe
N &lors le spectacle grandît encore, et v et d'ardoise de notre monumentale cîtê-

C'ét It comme 
un

ez bientôt %les 4rands édifices de 1& 1 ai oème de pierre

l1ftute -: les: deux: Cathédrales anglaisè et Cà.-ràétêres cunéiformes et se détâchant en

avec leurshauts clochera, le palais. relief dans les lueurs ro se.s, du sOf]ý. cigait
ce avec son perti4çe majestueu:r, une montagué d'édIfices, de for

jumti, mes.. a lkà,

de Ville, dont .on neyoit que lem sojo- d'où o'èlanCalënt des portiques, des froutlque,
bàeta, ýet le: patlement dont le haut campa- da,.côlonn a de,_ý deg fitu-hes,. des tours, des toi-
bile sý d es, des pignons Pointu et des

étache fièrement sur l'horizon, loti> tCM coniqu
taint au milieu d'un groupe d'égLiAffl dont cm dtmes, le tout courünniý par. là vieille fûr4r

1que les. febes. resse où flottait à cinq cents pieds de ÈaU7

pne : d,,OrLsfmg dgMttýe. Sa ter le pavillon britannique.

barmonieuse:entre les deux bras du Notre navire s'aliahÇait lentemed sur eý»
eaux profondÉs de üotrQ, . part, le plus begQ

qui Pétrelgnent.. A droite,
et.leuro jol!Ae.- villas se disputent du mande, et tra Lit son

"Yttre'ait de tou. Derrière nous,'. LAVIS
ontlon, et semblent dIre:ý Il Regarde>

'm«na au motug ýen pas kant 1 gftnheý la ffninj),ý,yait,. mr à toutes les fenêtres de, m

tÔté de Beaupré vous, soorit la chute de malisone le Soligil rouge.allujmet des Incenà
dies. En avant, lei quals S'allonàýLUP.Dt, bor,-eý-ntÎÎOrg)XY agite sa gobe blanche et vCUS

1j(ý et plus loi MM de bateaux A v.apéÙrp de vaisseaux à
n, au »ord, dee ondala et

-montagnes, vprdoIentý dQW,ý,vaUég$ voiles, de grands magasins 4'uoinee. Les
haute$ cb-emili&is rjQùgeMý Jaubes,, noires ou

tit ýQt, voud ý montmnt leu rs coquets ViIý
deinaiiio" blanches s'é- bariolées des. n. aux mlits

et atix cordages, et au.d às flottàjeuL.i.d
les prés vertzet sur, la eève, ae. ans

tagdIs qu'un kQrd du fleuve W-ail, des &apéauCCýde toutes çouleuà et Ae

pOjntgîý j»s, anses et les ý «loctLem. toutes

ýN ýQadre. IdýWl que v#um apparat C>Étaît un;spe cle 1WUbliable.
yý - ,ÉW, ilouemt,< 9U ýMft1«.ce n'est: ý«8, tout: *&r0.dôbaMuiéý eur
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les quais de Québec. Ce n'est pas une ville tion en dilatant ses poumons devant le mer-
comme les autres, où Ton entre de plain pied. veilleux spectacle qu'il aura sous les yeux.
Il faut en faire l'ascension ou l'escalade. Il Mais non, ce Weet pas encore la cîme ex-
faut que le touriste en fasse pour ainsi dire tréme. De nouveaux degrés à gravir lui
la conquête en gravissant péniblement ses ou-iront un nouveau jardin, en arrière du
nombreux étages. Mais, s'Il s'arrête à cha- chàteau Frontenac: et enfin un dernier es-
que palier et se retourne, il est amplement calier, the la8t but not the least, comptant
dédommagé par les points de vue qu'il dé- plus de cent marches, le portera jusqu'à la
couvre. Et quand il est arrivé au soin et, il créte des glacis que la citadelle domine en-
de dit avec un air vainqueur. 1' Enfln, je l'ai core. C'est là surtout qu'il sera récompensé:
conquise, la ville haute et superbe." Oui, de ses peines, et nous lui prédisons qu'il re&-
mais il est conquis lui-meme. fera debout sans songer à la fatigue, et que

Je suppose qu'il est arrivé de Montréal, ou les seuls mots qui sortiront de sa bouche,

de Lévis, ou du bas du fleuve par un bateau, dans son ravissement, seront ceux-ci. " Que
c'est beau 1 Que c'est beau 1et qu'il veut S'accorder le plaisir de gravir CI

à pied cet entassement de jardlns suspendus est quen effet il aura alors sous les yeux

de terrasses, d'esplanades, de bastions et dý' un spectacle unique au monde, merveilleux
tours qu'il a aperçus du fleuve. de magnificence et de beauté.

Dès qu'il a quitté le quai, Il voit se dresser Choisissez le plus brillant génie parmi les

devant lui un rbe inaccessible, taillé à pie, artistes, et demandez-lul un tableau qui con-
tienne tout ce que la nature et la main de

de cent cinquante à deux cents pieds de l'homme ont jamais fait de plus beau, et
hauteur, et surmonté d'une muraille et d'un tous les efforts de son imagination n'attein-
kiosque où inédite quelque rêveur solitaire. dront pas à la réalité de cette gigantesque

Oh! qu'il voudrait bien être là-haut! Com- féerie.
me il doit être joli le point de vue qu'on Sous les pieds du touriste, en bas d'un es-
aperçoit, de cette hauteur! Mais comment y carpement qui donne le vertige, le Saint-Lau-
arriver? Ah! 'voilà que le chemin tourne à rent déploie sa nappe immense, molrée d'om-
gauche et monte: c'est la côte de la Monta- bre et de lumière. L'ceil y plonge comme
gné. Et le touriste chemine, forcémentcour- dans un abîfne dont Il mesure en tremblant
hé par la pente du terrain. Il veut voir ce- la profondeur.
pendant, et il relève la tête après avoir fait Il y a des années peut-étre que ce touristeillie centaine de pas. Devant lui, une bouti-
que de modeste apparence porte accrochée à rêve de voir Québec, et (lue soli Imagination
son toit une tourelle en vedette, comme un surexcitée en admire les beautés fascinatri-

doigt levé qui attire son attention, et qui si- ces- Et maintenant cette merveille eýst devant
" e- regardez Ici, et là-haut. Ici, c'est un lui, et son regard peut l'embrasser presque
grand escalier de fer qui s'ouvre comme un toute . entière., Sera-t-il désillusionné ? Au
vaste entonnoir, et qui descend dans une es- contraire, il se dit à lui-méme - " Uest en-

pèce dé rue tubulaire qu'on appelle la rue core plus beau. que Je ne l'imaginms.yI

Champlain.. Il cherche des termes dé comparraison, et,

Là-haut eest un coin de la terragge et les s'il a vu Constantinople, ce tableau de Qué-

du château, Frontenac.. Le bec ravivera tous sea souvenirs et son en-
étagés thoustasme. LévIs.lui rappellera Scutari, et
touriste fait un premier, arrêt, et, après avoir le Saint-Laurent, le, Bosphore. " Je suis à
idmirê tout ce qui l'entoure, il reprend son Stamboul, pensera-t-il, sur la pointe du S4-

''ascension en tournant à droite, et longeant raIIý et cette rivière qu'on appelle Saînt-Charý
nne'"érie de maisons bUles les unes au-des- les,. et le brais nord, du Saint-Laurent, c'est
sus des autres comme. un escalier colossal. la Cýorne-d'Or.

Ylena, voici un jardin jsumpendu. où des
lgwjâns crient et s'amusent. Il est en pente, Sans doute les villages de la côte de

et l'on croimIt qu'il va Wébouler daiis la Beaupré n'ont pas l'ampect de Galata et de

icOte. Mais non, Il est 81 moUdement assis Péra, qui sont de grandes villes, et Lévis 'n'a

quIll sert de contre-foiË à un secondjardin pas les-proportions de Scutari. Mais le cap

isunpendu. Et.le touriste monte touJours. de-Québec est beaucoup plus élevé et plus

1ýfatq'ý Il s'arrête encore, et se demandé- ce pittoresque que la pointe où s'étoxe Constan-

qu'ilý.va faire. Se reposerd-t-il au millet' dés tinople, jet les jaauteurs de Lévis font unam-

Youillis de fleurs et des touftes d!arbres de PhithéAtre plus hardi et plus grandiose que
les oolliùefj (le Scutariee JRrdiii? Cohtinuera-t-il de suivre ce elle-

min motitüéux qui tourne et se détourne Sans Sàno doute le merveilleux bassin que fot-
fflge comme me 0 'Pirale énorine? CFUI bieii ment les -deux bras du Saint-Llail"nt et de

polir arriver plus vite, ce tbti,. in rivière %saint-obarlès, n'a pas la rtchefflsfflsé
vel escalier de fer qui est à Aft gauchei S'il de lumiére et de couleur qui

jeilne, alâ ét.prése, Il s'élancera sur iluent: de le et du Bosphore;: et
w degrés dé fonte; et AI, après les avoir #a- ler: cadre que lui< fbÊt Tfle d1Orleftnsý :!AVIS,
,Fix, ý il préfère ;;Ïcjrý les escaliers,.: comme Qn4bet, et la ette 1 de Beaupré. est teim'ne et
chemins en racoüurel, Il en trouvera deux sévère, eoMpitréý amx:'vffkag , «leÛtalée: V«'Ues
ou tTois le conduiront deýbIâne, de-poùrpft et ftr. :Wâl:ll e don
t la tomme., ýe_1wn se djrwýt-I1 me -volet à XMre de boanl*: PrOPM : 4ui ètmé: et qui

ig dme «ttme," et Il M pAmera d!admlra- rend hnpuissant IL le décrire.
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Rasdoute Constantinople, vue de la Cor- des aspects Inconnus, des Imprévus de pitto-
n ( ou de Péra, avec ses mounts en.. resque et d originaliti
8oeléýses mosquées couronnées de coupo- Québec n'a pas, comme Constantinople, le

"esross, a égéatin e mnartsd'ioir,'désordre d'un campement asiatique ou d'un

se srails et se kiosques s masfs de raa ris al, ssaaue diprte qu d p
Prset de térébinthes, ses mnurs crénelés et tent les plus beaux Points de vue. La capitale

ses jadins, présente un coup d'til plus ori- de notre province est bâtie pour les siècles,
ginl et plus éblouissant que Québec. Mais ayec 'symétrie, avec ordre, avec une' armo-

cette ýduction Irrésistible de la capitale Ot- nie qui en fait une synthèse architecturale
tOnane fait place à la désillusion la plus qui perpétue son histoire et laisse entrevoir

cOMPlète dès qu'on pénètre dans la ville, et, ses destinées,

""Près une promenade de quelques heures, le it Qubcdu hto ese enais temur

to es dégotéso' s les yeux toute la ville et tout le port et
leQuébec, c'est tout le contraire. Plus vous son cadre prodigieux, et toute la campagne

Vsitez, plus vous le parcourez en tous environnante jusqu'aux versants boisés des
ses Plus vous en étudiez les détails, Plus Laurentides, et Il confessera qu'il n %Vu nul-

'osladmirez. A chaque pas, à chaque coin le part un spectacle plus pittoresque et plus

'ere, vous découvrez des beautés nouvelles, adimirable.



Esquisse J'H* toire du Canadaýs
Par B. SULTE

U début de la Revue des Deux Beauce et de la haute Normandie. En 1C4(ý
Frances, Il nous a semble à Ils ne comptaient guère plus de deux cents
propos d'esquisser les gran- âmes établies autour de Québec et auxTrois-
des lignes de cette histoire Rivières.
déjà longue d'un pays pres- La combinaison imaginée par Richelieu,
que aussi vaste que l'Europe en 1627, pour petiplei le Canada est un ex-
et qui s'est appelé durant un emple du manque de discernement que ce
siècle et demi la Nouvelle- ministre fameux apportait dans la création
France. des compagnies maritimes, qui lui ont valu

Les Basques et les _Roche- cependant les éloges de l'histoire. Il accorde

lals allaient pécher la morne autour du cap aux Cent-Associés tout le Canada en sel-

Breton longtemps avant la découverte des gneurie à condition qu'ils formeront une co-

Antilles par Christophe Colomb. En 1535, le Ionie capable de se mai tenir sans le secours

pilote Jacques Cartier, de Saint-Malo, re- de la France et avec l'entente qu'ils facilite-

monta le fleuve Saint-Laurent Jusqu'à Mont- ront les travaux des mlostomiaireffl« voués à
:réal et ouvrit Ces contrées au commerce des la C nversion des Indi nes, Comme Il n'y

;,.f'o=ures. Henri IV flt explorer W iff .e U ve eut JÙu4ds le moindre contrôle d'exercé sur
jusqu'à MontMal par de Monts et Samuel les C:eInt-Afflâ('iý% ceux-ci laissèrent la ques-
Champlain, en 1608, mais la péninsule &cg- tioq agricole dans l'oubli pour ne soIccuper

dienne (Nouvelle-Ecosse) obtint la préférený: que du ct>n=ertýe._des fouri ures. Lorsqu'une
ce. pour un établissement ýde colons, lequel arrIvalt de France on ne pouvait lui

toutefois iýégéta de lffli ft 1618, anniée oe.. ref tiser un titre 'sui,: la terre qu'elle choisie-
un corsaire anglais le Mtmisit- sait car la charte 1eý Cent était très claire

Champlain érigea un poste de.traite à là efe2tis, mais c'était tout ce que faisait la

Québec en 1608 sans imrVenir à l'augmenter :'Ccmpûgkfe. Les liabitwat8 fixés sur leurs,
au cours des vingt am>ýeEf Flulvftntdýs, car n,é-. t11ýrres y 'vivaient parftitement bien, taudis
tant qu'un employé, U ne fut jamais autorle que la population IlottaÛte des FranoaÎ8 ou

à fgIre de la colonisation. Lffl Êels de la traite, 15e rencoývela1t de temps en

les Condé 'étaient le)s " vice-rois " du, a tempz s" Atre pç= : la colonie d!auieun.:.
da Ur@ ,avantage. Nous di'rùilg Wus: ces traiteur$

c'est-A-dire qu'IlÉr ataieut entre le
mains le commerce QU's jèélleterieis t ne vi. là cause de Ta guerre des Iroquot»;
"lent n pran- ýêX1 £lut ansÉ à déplorerla conduite desCent

wiement à créee une nOUVL
.:çe. le pauvre ."gouyeneur" ChampIgIn se qui embýuehaIent les flimr des colons pour les
ýeIt envahir par les Aùglei@, en 162%'êt ýpOn- enroyer dans leg ýboi8,ý à la recherche des
dant quatre ana ceux-ci prèflerant senlg du pelleteries. De toute manière le régime cfflI
trade avec le@ sauvages. Oharles ier m,ëtant, p4z. ces marehanéb avides nuisit,à, l'habitant.
déctd& ÈL rappeler ses gens ýde Québec, Cham- Jâque vers Iffli ces commenants de-
plain reparut sur la scène, Ineuratent en Frpce. Leurs aglentg ou em-
fois de huit ou dix familles ds cultIY4tourM P1oý*â au Cûýda se coallgèmt pour für-
du Perehe qÙl, sans retard, Mer UUEý- siýcI#të dite des Habîtant8 (une ex-

,d" tralvau% agricolm Parmalhetr' les bol> vremioti qui ne jo'appUque point. aux vrais
m« de. l& traite ayaient tous les et Mamrin leur octrûya une bon-
dans le colonie. et n'entendaient pas aider ne partie:dU D'rlvUëge e 1 trait Il en-
eaux qüe 11on appélait déjà kg habitmt8. leva aux Cent. Les Rix Du sept familles dé-

mourut en 1635 laissant ces der- signées dans ce pacte ùIlèreut'plus loin -* elles
jaffl mus pretectioiL Leur nombreý augmenta se tirent aerSder l'administration du, pay,%
lentement parS 4dUs se recrutaient &eux- @Otýo la former &un Conseil nut.quem:ent elhol-

ýý es Èýù»8 ka familles du Perche, de la sl: dansleur gL4)upeý,:,::
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Ceci eut lieu en 1648, ajors que les habl- commerce des fourrures. Ils descendirent le

t"ts Pouvaient Atre au nombre de six cents. Misaissipi Jusqu'au golfe du Mexique etpar-

ce chiffre comprend une cinquantaine d'Au- coururent rouest, le nord-ouest, le grand

gevins non mariés, établis A Montréa1 en nord à la recherche' des précieuses depouil-

1642, sous les auspices d!une association les du castor, de la martre, du bison, etc. Le

Pieuse, mals dont le zêle ne f alsait que se ra- recensement de 1681 dénonce, dans toute la

Ile',Qtir,; aussi ces gens, dernandalent-ils los- colonie, neuf mille sept cents &mes, dont SOO

tanment aide et protection au reste de la couraient les bols. Les terres en culture

colonie.' M. SAilleboust, l'un d'eux, se fit comptaient de vingt à trente arpents, q11e1ý

nommer gouverneur général en 1648 et, par quefois plus. 011 ne faisait plus que le comm

cela même, plaça Montréal dans la combinai- merce des pelleteries. Il ne venait plus peïr-

8011 Politique et commerciale des soi-disant5 sonne de France. Les neuf mille sept cents

habitants. individus de 1681 sont la souche de plus de

-La guerre des Iroquois était commencée deux millions de Canadiens-Françals qui

depuis 1640 à peu près, et s'étendait d'année vivent actuellement.
eR année. Lestribus deslacs Ontarioet Erié, Les Intérêts de la traite ont faitýsuMir

qui fournissaient aux Français des pellete- des personnes remarquables qui ont la4ssé

Mes en échange d'articles de fabrique euro- leurs noms dans l'histoire. Nicolet, Chouard,

Déenne, avaient succombé les uns après les Radissoil, Perrot, Lasalle, Jonty, Dulut'b,

aut1ýes sous les éoups de ces sauvages belli- La Vérandrie, etc.; mais la colonie a Payé

.'queux et calculateurs, car ils voulai,-nteem- bien cher ces conquêtes de fourrures qui lui

Parer des pays de fourrures pour trafiqufr ont fait sacrilfler le travail plus productif de

directement avec les Hollandais, de l'Hud- la colonisation.
0011 et. les Suédois du New-Jersey. En lffl- La tenure seigneuriale, Instituée par Iti-

50, t*Ut le haut Canada passait sous le Joug chelieu et maintenue par Louis XIV, eonm

d1ý% hôQuois et la, traite des Français Se sistait simplement à faire du àeIgneur une
ýtr1JuVa1t anéantie de ce côté. Les massacres sorte d'agent de colonisation. On lui don->

eO rapprochèrent de Montréal, des Trols-Ri- nalt un fief de quatre lieues en forét. Aucun

'0ères, de Québec. Hiver comme été, les de ces seigneurs n7avaît asse± de fortunéý
Maraudeurs surprenaient nos gens et les 'as- pour défricher ceR terres, aussi ont-ils tou-

sur place on les enlevaient Pour jours vécu dans nos Petites villes, Ob listai-
les tortuxeret les manger. Sur une popula- salent un commerce quelconque lorsqu;Ils

ti()t moyenne de mille ameie, de IM àlffli n$étaient pas fonctionnaires du Goüm)ýne-

tous avons un martyrologe de quatre cents ment.
OërgOnnes alsni enlevées aux Habitant$. L'habitant choisissait le loplu dé tert46"ei

Qette lamentable situation est désignée coin- lui convenait, et, pour prix d7achit;' payait

13ýe les.-twffl héroïqueY du Canada. Elle se au seigneur une redevance annuelle dequIÉ-
terlmiff'a par la banqueroute des faux habl- ze ou vingt francs, la plupart du temps en

ýî"ts" nature. Le Sélgnéur n avait plus de (irbIt de

ý - Uulig XXV apprit en 1661 ce qu'était la propriété sur cette ferme. s'Il eilt pofýsëd é

',ýk ÙdUe Nouvelle-lerance. Il retira leur àà ressources financières, son plan ýe(1t été

'1Yýimlège aux Cent (1663) et organisa un de faire venir, des'. colons de France et de

souverain, È'vee siège à Québeci En peupler sa seigneurie rapidement, 'de facoil,
le régiment de Carignan arriva de à sas8tirer. un revenu respectable,. ý)utrý le

%mre força les Iroquois 8, se tenir tran- produit de ses propres cultureý; mals tons

M qtl -nous rouvrit le haut onnadË étaient pauV1ýes et les àelgneurles se ' sont

et t6ute la région des grande lacs. 1 peùpl.éés peu à peu, & mesure. que la, Mu-

>Le roi ayant Proclamé la liberté du coÏn- làtion se développait. vers la fin du rëgllEâé

el'erCe, La Rochelle ýen proifita et blotitôt français, la plupart des ý seigneuries apparte-
"Itxëbpe e qui IeÈ bvaielat nc-

t Rouenne figrurèrent plug qu'au se- nalent à des habitants
ï2tm ýpl Borde- quise«

au parmi nous. Lé Poltou, le' des seigneurs nécessiteux.

les eiivirons:,de LaRiochelle, là, GaëéO- . La règle' françaisB était de n'empilbyer les

'noub envcyèreti des colons Il en vint habitants qu'en qualité d'hôm-

ýre dj2ý la Normandie. et dû lPërýýhe. 00<41111 mes de peine où &A geus dé métier. Les fonc-.

e c2he+ noug eit;ln rüee normande,Ë. tiônnaires étaient, par . conséquent, ton6

il n'y a plis en dé Bretans au P de France et très mal payé$. Du-'
'nt de Méridionaux. 1 L'Eat: de: raüt .. j. eur séjour a ans la colonie,' Ils s'ffig&

a fourni quelques, tamIlles, n1alént A faire certains Con=ercffl, illicites,
zo leurs 6molumentq..

r»que ý Louis XIV eut, examlgé le, recen- ou non, Pouý augmenter
*eent de la72, Il donna ordre, de ne. PlUF4 Le, gouverneur général,. les gouverneurs par-

JOC&Per de l'immigration de la Nouvelle- tieàneriý l'intendant, ses commis, tous rom-

Zftnee Nous n1etio»se que sIx mille Umes 1 merçaient, chacun avait ses amis, ses parti-

le comble 'à a= égaxement, ce prIn- sans, ses assoCI68. secrets. La colonie propre-
le com à l'ombre, par occaslQn

du Canada aux ment dite se fondait

gYndiques sougienom de compaéffiw. fortuite,- sans recevoir le moindre ençourà.,
eolon1gation tu eei»ent.

ildm DM lors" la t r8ý

rarrike-plu. Lm. ho=ee &ýent Près 1872, R n!Y eut pointz 4e t
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mais seulement une milice sur pied de paix. treprenants ont transformé, le Bas-Canadaý
I)ftllg les Postes detraite on entretenait quel- Une longue période de prospérité s1ensýuiYIt
q1ffl vieux soldats que le Ministère de la et l'on peut dire qu'elle Wa subi aucun temps
MftriÙe prenait à sa charge, niais qui n'a- d'arrêt depuis cent trente ans.
'raient jamais navigué. Nous avons eu trois guerres sous le régi-

Le gouverneur de LaBarre faisait le coin- me anglais: celle de Pontiac, en 1764-66, où
mèree des grands lacs sous le couvert d'un nos milices se distinguèrent sous le drapeau
marchand de Québec nommé La Chesnaye. anglais; celle de la Révolution américaine,
1,es Iroquois ayant pillé les canots de cette 1775-83, durant laquelle le Canada fut pré-
Société, La Barre déclara la guerre aux cinq servé de l'envahissement par les milices Ca-
tribus et appela la milice à son secours. nadiennes-françaises; et celle de 1812-15, 'l
Voilà, comment la population paisible de la même chose se répéta.
n'os Campagnes fut transformée en bandes La langue française, les lois françaises
d'aventuriers qui se plurent au métier des restaient en vigueur. Le mode de gouverne-
armes, de 1684 jusqu'à 1713. Les fermes, ment varia par deux fois. Sous le régime de
laissées à l'abandon, s'appauvrissaient, tan- l'Acte de Québec, 1774-1700, le gouverneur
die que nos cultivateurs ravageaient la con- s'entourait d'un conseil; sous celui de 1701,
trée des grands lacs, la Nouvelle-Angleterre, nous eûmes de plus un echambre élective.
File de Terre-Neuve, la baie d'Hudson. Tou- Cette dernière année, on donna une sem-
tes ces guerres, enchainées à la suite les blable administration au peuple du Haut-
unes des autres pendant trente ans eurent Canada, composé de gens venus récemment
pour seul et unique motif la traite des pel- des Etats-Unis. La NouvelIE-Ecosse, le Nou-
leterim Les habltants, privés du droit de veau-Bruiimlek avaient déjà leurs formes
faire cette traite à leur compte, furent obli- de gouvernement. Il fut question de réunir'
gés de se battre, de tout sacrifier pour le bé- ces quatre provinces en les confédérant
në&e des marchands. (comme aujourd!bul), mais le projet ne -fut

L'aecalmle de 1719 à 1742 fut assez favo- pas réalisé.
r4ble. à Pagriculture sans néanmoins déve- Après la guerre de 171-2-15, la prospérIt&
lopper l'industrie. La pensée dominante des du Canada, en général, fut rlemarquable. Le
gouvernants était la traite des fourrures. commerce de bois, la construction des 'navi-
Sous le régime français Cette situation n'a res, la culture des céréales, la pêche maTiti-
pas varié; aussi peut-on affirmer que Louis me et vingt autres Industrles se déeelopp&
XIV, en forçant les habitants à recevoir sa rent avec rapidité. Lorsqu!on remit au jour
monnaiede papier en échange de leurs den- le plan d7une confédération, vers 18w, nos
rée8, puis, en refusant ensuite de le racheter provinces avalent fait du chemin et se trou-
pour de l'or, de l'argent on du cuivre, pre- valent prêtes pour l'union. En même temps
nait cè moyen détourné pour lever des con- seconstruisalent nos immenses voles ferrées

4 #1hutious en faveur du conimerce des four- et notre marine marchande s'élevalt au m-
Ce sont Les castors du Canada qui ont quieme ou sixième, rang parmi les puIssan-

z5aen .palais (le Versailles. ces. Aussitôt conf6Mrés, en 1867, on parla
. -La 'guerre de 1742 à 1760 acheva de rul- de, pousser le ruban de fer jusqu'à, la côte
ner les commerçants de fourrures et rédul- du Pacifique et d'annexer en route tous ces
elt l'habitant à la plus lamentable situation, territoires, ce qui eut lieu en effet au bout
touls XY renia aussi sa monnaie de papier: de quelques années. L'autonomie des provin-
.11 y eu,üvalt pour plus de cinquante millions. ffl paralt être là grandecause du succès de

Le tràit6, de 1763 c-éda la colonie à l'An- cette Confédération.
gletem_ .Aussiet le éommerce devint libre L'élément français fflsède à peu près tou-,
et les paiements se. firent en espèces, Il ne te la province de Quebec,.grande comme ia
resWt sur les bords du Saint-Laurent que France. Il n'y a pas de pays où la liberté
)es meul,ý habitants fixés sur leurs terres au soit mieux entendue. Les Canadien&-Fran-
nombre de soixante mille bines. Il s'écoula Cals empruntent aux Zcossais et aux Anglais
de lengues années avant que l'on vit arriver plusieurs pratiques, commerciales es
des, Colons anglais. Quant aux Irlandais, Ils et autres, dont ils se, trouvent trM.blen,. 101
ne s'établirent 'parmi nous que vers IM. pense qu'il serait difftelle de faire coinprmmu-
»eýý 1765 quýelqueK Efflâsaîs ige livrèrent à dre cet état de chose. aux t-trangers--le c"
1,industrie dé 19, construction des vaisseaux étant' tout à f ait uôwreau d"s .Mistoire;
et,, Me peû &Énnées, cette -race d'hommes en- alâssi n'irai-je pas plus. loin pour lé moment.

Ný



Gén éalogie Canadienne
Par E. Z. MASSICOTTE

A généalogie, cest & la redresser au plus tÔt Si On ne veut Pas le

fois de l'histoire et de laisser s'accréditer trop profondément drns

la littérature : double l'esprit des gens.
raison pour que cela ne Les généalogistes sont, avant tout, des cuý

paye pas d'en fairedans rieux et des laborieux qçi se dévouent voIcný

notre pays. Et -cepen- tairement à accomplir une tfLche ingrate, pa>

dant, en l'espace d!uii c, qu'ils veulent employer leurs loisirs utile-
ing- ment et qu'ils éprouvent une grande sati9faý-

tiers de Siécle, une v ion à exhumer, à classer, à coordonner des
taine d'auteurs cana-
diens ont produit plus noms et des dates qui sont autant de réponses

de cinquante ouvrages à autant de problèmes sur notre passé.

où les historiens de de- Ecoutez ce que dît l'un d7eux Rien dé
main dévront forcément passionnant comme l'étude des registres de

aller puiser, car ce sent nos paroisses. De prime abord, ces entrées
des sources fécondes en d!une constante monotonie, ces actes inom-
renseignements Menus et breux de baptémeR, de mariages, de -9ftnd-

11ta'nt dff ficiles, à grouper. tures, tout cela semble prosaTq environ-

l'abbé Daniel, P. S. S., Ouvre la liste. et' né de mystères. Cependant pour le chercheur

avec son histoire des familles nobles tenace, Persévérant, la lumière ý ne tarde rfflà

ou ImPortantes de la Nouvelle-France; vien- à luire... Cette siffllière expérience vaut la,

nelQtý ensuite. Mgr Tanguay, dont l'ouvrage peine d!être tentée. Les Obstacles rencontrés
Colossal et unique au monde, dit-on, place son, sur la route deviennent alors un puissant
41'teUr:âu premier rang parmi nos annalIstes, aiguillon (lui fait naitre le désir de nSl-çeles

en'cOn que moil Dktiannaire n!embraffle que recherches. Plus on éprouve, &ennul à troa-

del3z ou trois générations' de chaque famille; ver un renseignement plus vive est laýJ0le,1e
DesKulnièrs avec une Suvre consi- contenteipent réel, l'obstacle une

er8ble, qui, le place immédiatement après t& Quelle douee Jouissance ie
Me Tingtav; M. pierre-Georges Roy , qui cre Une difficulté!" (1) 'Jà

"It les 6aces'de M. l'abbé Daniel et leeOm- Mais cette satwartion. ne peut étre1e seul

1PMte heureumment; higr H. Tétu , MM- les but du généalogiste. L'illustre apôtre dee
Trudelle, L.-M. Archaýmbault, J-1ý " Livres de1anlille ý'i M. Charles de Ribbe, va

QOl4eýkManche, Are. L-yonnais et D. Gosse- nous le dire . Il Chacun, si modeste qu'il, toI4

'ln; lem honorables Gnrouard et GUI ; MMý L.- lorsqu'il est Issu de Me de bIený devratt
n-'Pilteau Edmond J. Roy, Dufresne,,ete. avoir sa généalogie ý1 chacun doit y Prendre

'Iffl -C, ;idéré, ce 'résultut est, ÉtOnfflut, intérêt et la transmettre à ses successeurs.

Que la P1uPàý de ces auteurs sOlutdes La religion et la nature créent aux descen-
amateurs qui n'ont pu travailler dants l'obligation de garder un culte Pol la

que durant leurs loisirs et qui ont dù publier mémoire de leurs ascendants, pour ceuxdmt
lem% ncherches à leurs frais, cela va sans

n Ils s'honorent (le porter le nom, dont Ile
otre publie, qui Wencourage pas la continuent la race et auxquels Ils tiennent

même légère, ne prodIgue pas. ses comme les fruits aux branches, comme les
Pécuniairesloin aux généal0g1steý1 branches aux racines." (2)

d'e la - Que voit-il donc 1 dans: tuie g4neft-
logé? untableau aride, une vaulté-tout a 'u 411

il>iu%. 1). Fý L. Dèsaulniers, Recherche8 généalo.
après lui, il fau&ýait croire que C,"t

Pou> 4& ts cher. giqu&, P- 7.
e0riole seule que ces patieL

compulsent des aictes vlèilljz et fenil-
'1è(teý4 des registres poufflreux 1 ce juge- (2) Ls.-Alex, Brunet la Pamlilte et sea tW,

est souverainement Injuste et Il faut le ditiou, P. 35.
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1ýemonter de la souche commune aux rami- D'un regard anxieux, je cherche vainement,
'ecatlons, établir les liens de parenté qui ex-.. Quelque soit le. livre quo ye
Igte#tentre léÊ individus de'inéme. nOmý, Ins- Tous ces héros obieurs qui, sur ce sol nais-
pîrer à ceux-ci 1li.fflon et rendre IýâétlOn [Ewmt,
à1ùný famWe plus.puissante bonséquern eht, 'Versèrent tant de fois leurs sueurs et leur
n'est-ce pas faire acte de reconnaissance et [sang
diýýPIété filiale envers ses aïeux qui ont ba- Et qu'aujourd'hui l'oubli recouvre.
Uffilé avec la vie pour n-murer l'existence de Ils furent grands pourtant ces i)aysans hardis
Wur% enfants? C'est là, un résultat que nous Qui sur ces bords lointains défièrent jadis
avons. constaté noim-même et qui pourrait . L'enfant des bols dans ses repaires,
être suffisant pour démontrer la nécessité de Et percant la forêt l'arquebuse à la. main,
ce genre de travaux. Au progrès à venir ouvrirent le chemin...

Il est cependant, à notre avis, un troislè- Et ces hommes furent nos pères. (1)
me but qui prime les deux autres parce qu'il. Nos ancêtres ont été des colonisateurs. Ils
est plus général. ont été mêlés a la fondation ou A l'existence

Les généalogistes sont les fantassins de des mille et une paroisses de la Nouvelle-
Ithistoire," a écrit quelqu'im, et la science France; il s'ensuit donc que pour bleu écrire
tire profit, à un moment donné, de leurs l'histoire de ces localités, pour savoir qui les
études patientes. ont fondées, qui les ont habitées tour à tour,

On ne se rend pas compte, généralement, pour avoir enfin un tableau du mouvementde
de l'importance de la généalogie. Bien des la population qui sera plein d'intérêt, il tau-
gens n'admettent qu'elle devient l'auxiliaire dra. recourir aux histoires des familles.
de l'histoire, que lorsqu'elle a pour objet d'é- Malheureusement il n'en a pas ét. "si,
tablir l'origine et la filiation des familles ce qui fait que plusieurs de ces annales sont
dont quelques-uns des membres ont joué un à refaire ou du moins à compléter. l'es. gé-
Mie plus ou moins considérable sur la scène nealogistes manquaient et les. historiens l neés Wun née, ogiâtede,-leur. pays. Tous sentent bien, là, que la sont Pas toujours dOubl 96 1

La race canadleunL-frani>lmé ayant des:généalogie complète l'histoire, qui n'embrasse avantages exceptionnfis pour cultiver laque les faits généraux de la nation, mais la
Igrandelhlstofte n'est pas la seule utile, ni la science de la généalogie, puisqu'elle seule
seule Intéressante pour ceux qui veuleutévo- dans lAmérique Septentrionale possède, ses
Quer le, passé, qui aiment à pénétrer dans la registres de l'état civil 1 depuis. PStgine de, la
vie Intime «uu:peuple, à surprendre son dé- eclOnie, lk est de son de-voir de -mettre . en
veloppement, son expansion. Ces détails mont Suvre ces archives 'précléuees.. ......

à la petite histoire, celle des pa- Aux Etats-Unis et 0aus.les ýwvInce8 »ulrms
du Dominion, les Anglo-Saxons cultIvent làroIsffl et des comtés, et alors glimpome la

-enéglogîe des familles qui,, pour iVavoiT pas généalogie avec paeslon, Ils comptent - qua1ý.
d'actions Séclat A. leur crédit, n'en ont pas tité de volumes et de revnew ne traitant que
1wý49 çontrIbué au progrès de la: race dont (le, Çette science et noua dreYons ;.UAMý, que,-portion gardée, Ils ont Produit xmpllogsýp4t la base et l'un des éléments es - pro beAtic

plus que nous, Ils: apportent D. cetteAÉLche
leur ténacité caractérIstIque. et ils ne reculentIl en est de la généalogie comme de la bo-

tanIque. qeest dans l'étude des humbles pIA'n- devant aucun lrais.

tes després etdes boisplutôt que dans clle mais nous ne.devous pas désespérer, nwl
blAmer les nôtres. La production des ouvra-des orgueilleuses fleurs cultivées des jarding,

qu'il fa11týeherëher :Ies:ndmfrableR lois qui ges génMlogiques. .,a croissant et: les trole
quarts de ces travaux ont paru dans, la ýder1-rîý ' 91$sent. le: règne vigétal. nière, déciade. Ceci est de bon augure;: Ilýnom

étant maintenant dé- permet d'àffirmet que r6lan, est -doluié. et quê .fiftltivement ecrito, UËL Instinct secret, et le bientôt,:DOUS adrons. uls lei rang au,
Mêmepmtout, pousse les amateurs de choses quel noua avangdrolf dans ce champ de »
hWorIques: & gl=er Ms fAits oubliés ou dé- l'activité. Ici encore 18
Mlgnéo; à faite l'histoire dés parcIme% là mura suppléer ý aux: Jésavautn-es & laýforýý-
'Véritabie httO&re< POPulaire, celle qÙI nOuIÉ tune et te= bi:Une -figure quand même.
parlem de c" humbles pioumiero dent le

-a pu dire fteec émotion:

le.



L'Electeur Vote
Adaptation

Or donc, nous vollâ jusqu'au cou L'Electeur vote, vote, vote
1)ans la marmite électorale; L'Electeur vote, votera.
Depuis un mois, chacun est fou,

Z Chacun'erie, Intrigue, cabale. Dans les réunions, dit-on,
MMB pour celui qui lui plaira Parfois on lie s'entendit guère-Sauce blanche ou blün ravigote- Et l'on haussait encore le ton
L11wlecteur vote, vote, vote. L)U- langage parlementaire.
-.:L"Elceteür vote, votera. Plus d'un orateur s'6gara

Bien loin des règles d'Aristote...
Formant. des rêves Imprudent$,

.ýdblpottant lit mtme hàrangne, L'Electeur vot 'vote, Vote
tiei caud1dats sont sur les dents, L'Electeur vote, votera.
iTilirelit le pied, tirént la langue.

ranqui- fle comme un wiÈora 0 bulletins, chers bulletins,Qui. Our son coussin se pelote, Sans Pression Comme sans Piège,
li')Dlédteur Voté, 'Vký, vote Tombez, à l'heure des scrutins,
VBleeî Tombez, tombez comme la neige!Ur voie, votera. Sur vous, le bureau veillera

Que de discours proùoncë;ý De peur qu'on ne vous escamote...
'Pleins de flamme et pleine

que de flots d'encre yerséci L'Electeur vote, vote, 'Vote,
notre Nouvelle É1raiicýë! L'Electeur vote, votera.

C'est à qui fie Proclamora,
uniquelit seul yrai patriote 0 Candidats sortis vil

De l'Urne aux prof ônd1-urý8euî"kýtë8ý'L'tiocteur 1#0tei vote, vote
L'Eiéètéur vQtë, votera, Laissez gaiement battre vos.muri,

Futurs cicérons Que vous étes 1
quel Muge de comitéia, criez, hourra 1

Puisque telle est Yotre màtotte...Que de prospectus', que de Ifirteg!
Que de voeablee tnventt'-Is

eu, aýuW.:tantôt, eà: f8tcë 1 LEiecteur vote, vote, voie,
en -RVýs. ijulon en comptera L'EWtour vote, votera.

cent Ri rôn àî prend
Et vous autres <1111, affreux choc,

-v Roulezvafnous dans: la; poueslère,r oteý.votenL
Soyez: fermes CoMme le roc
iEt riez: dé bonne nmnmre l

une besogne:,nilnee.., D1tës-voijsý que Tien 'W vaudra
que des. faeteurs postaux, Le repffl e l'on se dorlote.. .

Vont, parcourant
44wu faisant, en noeraý: LI.Riédte" Votet Votep.vote,

uU-dýscûurO, Plus -1fune, býA111"e L'Blèdèur.vote, voter#.

i4 1 Electelar vote, -eotee1,rote bpýi-YoàL,.Uleet,2uir vote, ývctera. ue,,.aaÙo, ce pays dé Ouftrage,
bee, e2it eeRs:demm. degsouff Vespolr reste toii$ouw fflmie..ý

LOP
un '14M .st

-À_ýqUý4z1ý que, pam ý M reçut dm coups Rêvez que votre tmwý viendrù
132 -:,qWaloM r flotte;

h:,étaleut Paz des cou de jý'opjle un beau Jour... et Pa
ý1e»U VLUM-. -goxdoro. <. pour t4us ilBlecteur::votejý70te, vote..,

ne LMWecteut vote et -votérà 1:
A



Légende Indienne

Pourquoi Nous Avons Des Moustiques
Par HENRI FAUQUEZ

'N homme qui laissaient pas apercevoir le plus petit -pot-
se croyait sa- son dans leur limpide profondeur. Quant à
ge, dit la lé- la forêt, jamais daim, cerf ou chevreuil sem-
gende, et qui blait n'avoir animé ces retraites Impénétra-
pensait av o 1 r bles.
à se plaind r e "Tant mieux, se dit lé sage, rit hommes, ni
cruelle ni ent animaux, partant point d7ennemis. On peut
des autres vivre sans miel, saris poisson ni ggïibIerý'
hommes, réso- Et pourtant il poussa un léger soupir en
lut de cesser songeant à la population laborieuse de ses
tout commerce ruches, aux pigeons qui venaient chercher

le grain jusque dans le, creux de
vec eux. 3 sa maIný et

Adieu aux humains, dit-il un jour. En les surtout au petit rulswau tortueux qui ba-
fuyant, je fuirai tous les maux. Le bonheur billait derrière sa maison, et où venaient
n'est qWau désert." Sur le seuil de sa porte, s'ébattre les truites.
au moment où Il s'apprêtait à la franchir, En revanche, lé règne végétal produisait
Il trouva son chien couché en travers, Le sans culture etsans effort ses plus abondan-
fidèle animal, comme ell lisait dans la pen- tes merveilles. Les arbres succombaient -sous
sée de son maître, le regarda d'un air sup- le poids de fruits rares et savoureux; l'anna-
pliant, et secoua la queue Aplusieurs repri- rias parfumé, la datte, cette manne du dé-
ses. C'était ainsi qu'il s'exprimait, chaque sert; la banane succulente se voyaient a
fois qu7il souhaitait être emmeD(3 à la pro- côté de la pêche d'Arménie, de la figue d!A-
menade. ley et de raisins désignés de 14 terrede Cha-

ç& Non, non, dit le sage, pas même toi; en naan. Vendanges et moisson, motus les ru-
vivant avec les hommes, tu as contracté la des travaux qui les préparent, telle devait

rs défauts." -vie agrIcole dans ce paradis terres-
plupart de leu être la reffý

Et Il repoum brusquement le chien qui, tre.
le regardant s'éloigner, lui envoya pour Quant aux fleurs qui fleurifflent ID, sans
adieu un gémissement douloureux. Long- autre jardinage que la ros6e, céleste et les
temps Il marcha à l'aventure, cherchant les bienfaisants rayons du soleil, comment les
séàtiers perdue et les routes détournéés; en- dépéiDdre? L'aile du colibri, le fond nacréde
ýft Il arriva dans un riant vallon, fermé de la coquille, Ilazurdu ciel en ses pluss beauilt:
tous côtés par de hautes montagnes qu'om- jours, n'ont pas de nuances plus variëefqý0
brggeaient des boýs ft)al& Un silence proý plus riches, plus déllcate8ý
fond y régnait. Jamais le pied de l'homme Il ne manquerait vraiment qteun papIl-
zi!avait troublé cette nature vierge. Ion voltigeant dn et et de là, pour faire un

"Voilà la retraite qu'il me faut se dit le enchantement de ces fleurs incomparables,'
sage; J'y planterai ma tente et J'y vivrai en dit l'homme sage.
paix, prétant l'oreille aux concerts des oi- Et il se promenalt en maître et seigneur
seaux et contemplant dans une quiétude au milieu de son petit royaume, rSpleùLbt à
bienheureuse les étoiles du ciel." pleins poumons le parfum des roses et des

Mais chose étranke, bien qu'on fùt à la orangers, sans autre souci que, là peine de
salsôn d'été, et à l'heure matinale où a'& s'abandonner IL ses -rêves.
veillent 101§,nido, ýp&s une changon ne sortait Il vivait donc ainsi, admirant, remerelantL,

des baleg en fleur on de la forêt profonde. Dieu, et se fêlicltarit dans son orgneil dliL.,,

A midi, meme silence; pas même de mou- voir eu la sagesse de déSuvrIr la solitude,
ëberons se réchauffant au soleil dan8ý leur absolue et la vie heureuse et libre par eX,
danue tournoyante, pas d'abeilles qui bour- cellence,
donnent pas de cigale faisant résonner au Pourquoi donc cependant cet air ln4uwlll
loin wu Inf atigable crécelle. Leo eaux du agité, qui me voyait parfois sur I»n
lac elles-mémm d7un bleu si transparent, ne Pourquoi cette oreille tendue, ce regard



POURQUOI NOUS AVONS DES MOUSTIQUES 81

'au loin, comme s'il attendait à voir apparat- soyez-vous, Pense-t-il, insectes ailés qui venez

tre quelqu'un ou quelque chose à l'hotizOn? partager ma solitude,

-- Non ce n'est pas Le soir, Phomme sage demandait grâce.
un oiseau qui Passe; Ces mouches qu'il avait appelées, souhai-

ee8t L nuage léger qui vient faire ombre
;#Ur le petit lac aux eaux de cristal; ce n'est te-es, attendues, c'étaient des moustiques, de

cruels Insectes qui piquaient sa peau et bu-
-PRS le bourdonnement d'un insecte, c'est le valent son sang.
-bruissement Imperceptible des feuilles agi-
t6es par la brise, ou le murmure léger d'une Et pourtant, qui le croirait? Bientôt ces

-petite cascade qui tombe goutte à gouttesUr piqûres mêmes, tout insupportables qu'elles

ýl'herbe fleurie. fusment, lui devinrent une distraction. Iln'a-

Un jour l'homme sage soupira profond& vait plus d'amis, Plus de liens d'aucune sor-

-ment! Cette riante vallée, inaccessible aux te. il s'accommoda presque de se sentir tout

hOmmes, eqle laisse donc passqr l'ennui ? au moins des ennemis. Désormais, il ntait

'PaUdra-t-il avouer qu'il s'est trompé, retour- plus seul; puisqu'il avait à ge défe-ndrepuis-

ner sur ses pas et reprendre le chemin des qn'il souffrait, Il revivait donc en société; le

'demeure$ humaines? pire des maux, celui de la solitude, n'existait

Ahý, s'il avait seulement son bon chien plus pour lui.

ýP0ur lui tenir compagnie! Moins Que cela 0 créateur des hommes! s'écriý-.t-il en

une créature animée, quelle qu'elle fût! Sur tombant à genoux; ô Providence divine !

le bord du lac, un martin Acheut solitaire, merci de cette sage leçon donnée à la plue

'tu centre des eaux de er _Z, une ýttuite ie indigne de tes créatures. Je retourne parmi

Peau mouchetée, se soulevant (je temps à mes semblables, en bénissant ton saint nom

'autre pour attraper des mouches; dans le et en maudissant mon orgueil qui voulait se

ciel bleu inexorable une bande de pluviers débarrasser des sages liens par lesquels tu

ou quelques oiseaux sauvages volant vers le nous as unis."

NOrd. "Oui; tout lui serait bon! Les mou- Depuis ce temps, assure la légende Indien-

'ches elleià,-mêmes..." ne, le moustique, la mouche noire et le brù-

Peine a-t-il formulé ce vceu Molèret, qu'il lot sont restés sur notrd terre pour nous ap-
rendre que le vieux mot - Vae soli, malheur

entend bourdonner dans ses oreilles. 0 bon- P
u solitaire, est «une éternelle vérité.

'ý1IèU'rlc'est la vie qui s'éveille enfin! Bénis a



e anada

(Sonnet primé

Danm le gentie des ans, nous pouvons revenir,,
Côte à côte et bercés par la ýgloire qui trace,

Lex ploits valeureux de cette noble race,
Qu'un océan sépare et ne peut désunir.

De notre terre, ô France! où vit ton souvenir,
Plus aiméý chaque jour, plus profond dans sa trace,
Nous écoutong, émus, le ßlot... Ce ßlot embrasse,
Dans un même ba4ser, nos rites, sans ftWr.

V, Tout nous parle d'antan!... Et l'érable sauvage,
Emblème d&ttes pils, sur ce lointain rivage,
Pour Toi module encore un hymne Caressant.

Dans une ardente foi, par le temps non ßlétrie,
Un. seout immenýse amour fait battre notre sang; J
car nos dme8sont soeurs et n'ont. qwune patrie.

MontrétiL
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-- Vous vous rendez pas Québec tout de suite?
-Non, rien que demain. Je ne suis Pas siftr &Y trouver

pouv'eette nuit le confort que J'ai ici.
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ICUM
Triomphe, Destinée 1 Enfln, ton heure arfft-è,

0 peuple, tu né seras plus;
Il n'errera de toi, bient6t, sur cetterite

Que des mân" inconnm.
En vain, le soir, du haùý de la montagne
J'appelle un nom, tout est fflencieno,

0 guerrîere, levez-voýue1 couvrez cette campagne
Ombres de mes aieux1l'

XaJ8. la vaim du Huron se perdait dan8 Ve8pace
Et ne réveillait plus déchos,

Quand, soudain, U entend comme une ombre'qu4 pasee,
Et sau8 lui frOmir des o8.

Le sang indien s'embraàe.en sa poitrine;
Ce bruit qui passe a fait'vibrer son eQeur;

Per)ldeiuu8im-1 au Pl"-,de ta, ýffllffm,
cett 'rade



Encor lui, toujours lui serf au regard funeste,
Qui nie poursuit en triomphant.

Il convoite déjà du chêne (lui me reste
L'ombrage 'rafraiýhissant.

Homme servilel il rampe sur la terre;

SU lâche main, Profanant des tombeaux,

Pour un salaire imPur va troubler la poussière

Du sage et du héros.

Il triomphe, et, semblable à son troupeau timide,

il redoutait l'oeil du Huron
Etý lor8quil entendait le bruit dun pas rapide

Descendant vers le vallon,

L'effroi soudain I-jemparait de son âme;

Il croyait voir la MOPt devant 868 yeux.

Pourquoi dès leur enfance et le glaive et la flamme

N'ont-ils passé sur eux."

Ainsi zodoÏska, par dýeg-parole3 vailles,

Exhalait un jour sa douleur.

Folle imprécation jetée au vent des painei%

Sans épuiser son malheur.

Là, sur la terre, à bas gisent ses armes,

charme rOmýpu qu'aux pieds broya le Temps.

Lui-niý,9;me a détourné se$ Veux remplis de larmes

De ces fers împuliagant$.

il cache dans se$ Mai1ý8 sa tête qui s'incline,

Le coeur de tristesse oppressé.

Dernier souffle 4'u#'I)eupte, orgueilleuse ruine

Sur l'abîme du pas".

Comme le chê" 'isolé dam lu Plaine,

D'une forêt *Oblf5 et dernier débris,

n regte que lui sur l'antique domaine

Par ses pères conquis.

Il est là seul, debout au sommet des montagnes,

koin des flot8 du Saint-Laurent;

Son oeil avide plonge au loin dam le8 campagnes

où s'élève le toit blanc.

plus de for4tà, Plus d'ombres solftaires;

Le soi est *24 les airs $Ont sans Oiseaux;

Au lieu de fiers guen4erâ, des tribus merfflaireg

Profanent ces coteaux.

Ah 1 que sont devffl Peuple 1 et la PuiseanCe

Et te& guerriers, si redoutée 1

Le plus fameux du Bôrdý J&dli$j Par ta iaillance,

Lcý Plus atNtnd par te# cité8f

Ces mont$ ca"erts Partout -de tentes blanches

Retenti8satent des evploitg de teR Preux

Dont VoeU étftwelant ileflMait sous les, branche8

L'écla& brillant des cieux.

Libres comme Voi8eau QW4 Pta"t MI' leurs tête&,

Rien ne P*evet gêner k4trg Pu&

'Leurs jours, étaient l'ompus ét ee joies et de fétes,

Df cha4ge fq de combats.:

Et, dédaiglzant 'Ife entravesr Jactioee,

9ii4vant leur grÉr ýwure demeure8 changeaient.

lis tmmuimt,4% tolk 'n"e*0 Ombrages propices,

Des ruisseaux Qui eOittaiênt-



Au milieu des tournois sur les ondes limpides
Et des cris tumultueux,

CoMme des cygnes blancs dans leurs courses rapides,
Leurs esquifs capricieux,

Joyeux voguaient sur le flot qui murmure
En écumant sous les coups d'avirons.

Ahl fleuve Saint-Laurent, quý ton onde était pure
eous la nef des Rurons!

Tantôt ils poursuivaient de leurs flèches sifflantes
La renne qui pleure en Mourant;

gt tantôt sous les coups de leurs haches sangiantes
L'ours tombait en mugissant.

Zt, fiers chasseurs, ils chantaient leur victoire
Par des refrains qu'inspira la valeur.

AU pourquoi rappeler aujourd'hui la mémoire
De ces jours de grandeurf

Hélas Il pui8-je, joyeux, en l'air brandir la lance
Et chanter aussi mes exploit8î

Ai-je bravé comme eux, au jour de la vaillance,
La hache des Iroquois?

Yen, je n'ai point, sentinelle, furtive,
Près de leur camp surpris des ennemis,

Et je n'ai pas vengé la dépouille plaintive
De parents et d'amis.

Tous ces preux, descendus dans la tombe éternelle,
Dorment couchés sous ces guérets;

De leur pays chéri la grandeur àolennelle
Tombait avec les forêts,

Leur nom, leurs jeux, leurs fêtes, leur histoire
Sont avec eux enfouis pour toujours,

Et je suis resté seul pour dire leur mémoire
Aux peuples de nos jour8l

Orgueilleux aujourd'hui qu'ils ont mon héritage,
Ces peuples font rouler leurs chars

Où jadis g'a8semblSit sous le sacré feuillage,
Le conseil de nos vieillard&.

Au 8eM du bruit leurs somptueux cortèges
Avec fracas vont fflf aner ces. lieux 1

Et les bruyants éclat8 des rires sacrilèges
Y montent jusqu'aux cieux.

Mais il vîendra pour eux le jour de la vengeance,
Et l'on brisera leurs tombeaux.

Des peuples inconnus, comme un torrent immense,
Ravageront leurs coteaux.

,Sur les débris de. leurs cités pompeuses
Le pâtre assis alors ne saura pas

Dans ce vaste désert quelles cendres fameuses
JailUment sous ses pas.

Qui saitt peut-être alors renaitront sur ces rives
Et les Indiens et leurs forêts;

En reprenant leurs corps, leurs ombres fugitives
Couvriront tous ces guérets;

Et, se levant comme après un long reve,
118 reverront partout- les mêmes Ueux,

Les eapim descendant Jusqu'aux flots sur la grève,
En haut les mêmes cieux."

P . Garweau.
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Après trois si'èoles

La Fin d'une Race
Par MISTIGRIS

SOIR, au Pare Sohmer, je vis le' si l'inrerse était arrivé? si les sauvageffl@ de

grand ý humoriste parisien, Alphonse l'Amérique étaient descendus sur le continent
Allais, en train de faire au regretté européen et, le jugeant mal civilisé, Bleu

Raymond -Préfontalne et autres une démons- étaient.,omparé, plantant leur tomahawk en
tration qui devait lui teni-t fortement au signe de conquete, guerroyant avecdesarmes
cSur, car, contre son habitude, Il parlait haut supérieufee, encourageant les lÉchetés et les-
et gesticulait beaucoup. Pour m'initier à la trahisons, détruisant les peuples européens
conversation, il me dit ÈL pic: Il Aujourd!laul;. par toue les nielens directs ou détournés?"
mon cher, J'ai passé trois heures chez quel- Tout le monde trouva Allais Ingénieux et
que@-unes des victimes du plus grand roi qui, subtil, malo personne ne sut que répondre.
ait été commis depuis que Ylllotolre s'écrit." Et conmiejci tout ftnit par une Il 'e el,
Je crus qu'Allais se livrait A une de ses elqg- Ichaeun alla prendm un peu de cette eau-de-
ges coutumières. Mais non, Il venait de vW- fêN-qiii fut une des grandes armes de la Ci-
ter le village de Caughnawaga et il était a v1lisation parmi les Peaux-Rouges.
,soutenir, avec un brio endiablé et un grand
accent de conviction, la thèse du crime que

astituent la découverte de l'Amérique, la La conquéte du sol par rhomme blanc,

prime en possession des pays qui apparte- dit Sulte Idans son Ektoire de8 Canadieng-...

nalait aux aborigènes, la, destructioh &ýut& Pean", fut le signal de la destruction des

mûtIque on indirecte de ces derniers, Illutro- sauvagm Ces racee, incapables de se plier à

u-tlon d'une cýv1HatIon supérieure quiplest. l'agricultuxe-et-de comprendze motre elviU-

telle ûugux yeux de éàùr qui: la prittlàùeilt. satIon, " ralteùt. à reculer à mesure que nous

Et Ail-Sig eut oe gMpréme argument. Il Tout envahimions la contrée. L'un aprèb l'autrel

est relatif. Ce qui yeuâ parait bon parattra les territoires de chasse, entamM par.les la-

mauvais A un âutre, et: tous deux vous crol- bMeurse -delvlumt àffl champs ferul" où 00

2« arc« raloon. Or, qu'auralent dit les blancs groupa toute une population étranOre. de
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croyance de langues, de mSurs et de coutu- buses des Iroquois qui n'avalent que des arcs 

mes. il iaut Peu d'espace à ISuropéen pour et des flèches, acte de vaillance équivalant à

f3a ýpeu près à attaquer, homme fait, avec un re-se -loger et Re procurer la « substance. Le
11vage, au contraire, demande pour cha- volver un enfant qui n'a qu'un bâton pour se

cul"' (le @ffl familles autant deterre quenous défendre. Ce bel acte de gens civilisés leur
eýn elnbl'Rss()"s dans quatre ou cinq parois- a valu plus d7un siècle de représailles san-
ses réunies. Avançant comme une armée ln- glantes où des Innocents Ont payé pour les

coupàble il est vr niais représailles qui
la race blanche a pénétré partout et 8, ai,

los Premiers rangs n'ont eu qu'à se montrer, avaient été pour ainsi dire voulues.
111 hache à la maln, sur la,
,lisière de la forêt pour s'as-turer la possession de ces-Vastes domaines, Ce qui Les Peaux-Rouges d u
reste auJourd'hui des Hu- Vingtième siffle, dit un

et des Algonquins éërivain, américain, fiont
presque a U t a n t généralement craintifs et

'qu'aUtrefOls le maniement dociles. Es n'ont plus rien
48-la charrue.,> des allures de leurs ancê.

tres; là guerre leur ferait
horreur; Ils se goucient

L'Améýicain rés u ni a 1 t surtout de vivre tranquil-
toute sa pensée sur lesau- les et de se distinguer le
Vage par, ses mots. ,The moins Possible du resté,de
bffl inNa, i& a dead In- ja population.. Leur trans-
d'un2> Les opinions des formation s'est opérée
rrR11" ý venus au Canada d'autant' mieux quý,11e n'é-
Ilour s'y. implanter à la talent pas .9éparês deleurs
sUitt de ChaMpIaiý, peu- vainqueurs, :cor,2me.. les
vent se condenser en cette' Arabes ou les Hindous, par
Dar0dLý, du célèbre diffa- des. notions rellgietsespar.
que: tieullères on fanatiques.

2,ktre . sauvage Ils se sont laissés évungé-
est très mé- liser trIès aisément, et, lis

[chant, ne demandent qu'à travail-
On l'attaque il s ler sur leurs terres ou

[d«endýe occuper de petite prmteq
administratifs. ýLeur. assi-

14e a'ýt11aude qui, d u mllation est absolue, mais
We et de I1h0inmeýe. par ailleurs leur effectif

* 4e1eEýRt vaontré' le plus est -el rmult qu'LIM consti-
4(!euu'ýlm8i Pffl tient Wmpte tuent un élément tout à

respectives de fait négligeable.
,4àeuuýý eu tait ' que le pre'- Fenimore cooper, quÉ X

indait réuni 4es documè-nti3.'lýAPI-son bien,
vu comme taux sur une race presque

*ý9 Iges ý= Iper éteinte; certains Utt6ra-
nnelm le teurs aussi, Franeals ou
et Anglais, aimés de la jeu-

ýmDtl,ùyi les MOYëns de cor- nesse, nous ont présenté
c. et d'embauchage > des Peaux-Rouges ftne

Lors de pinva.
'IR PrÉWée sous le tout autre espèce. Ceux-

)Dn'Piré. e t e u là, iL la moindre Oecasion,
U S'y en eûnimio d6terraient la hache et

qui, perpétrées suivaient le sentier de., la
laissent guerre; lis cheminalent deà

des au la 0" jours ët, dés nuits entii-tres,
otuftües pour bâdir à, l'improviste

U80t»n.o à peine 6ffieurée.d6fend"t, 'leurt sur les blaws,,, ebevau-
et ch"t sans selle dès cour-

elém -fougueux, 119. rentraient dans leurs
que du 0&nîdaý Quel ftit: le Wigwams jeu rapportant «Innombrables cht-

â(Yur? l'é oaùvàgei velurefi. (ýionibleu de sommeil$ (jýenfftUtS.. ont
eommit cette grave erreur, de èt,4 troublés Pax ces tragIquefs 6vocatiom 1

tion, ý un part eune Mais tout Weii va, neme la barbarie, et rien,
tee uffl penplade «U no eoani&* ueniontre mieux lapuissance de notre ejviý..

hg, avait [tý aucun ma4 qui ýýat1jDn que cette. evolýutw4l ..d'un -peuple qui J
ult, M'F'n allu"dý.int, Il l'a fait b ait -pourtant fottemèat armé pour la

es, attïq-uaùt e céuPs. Satque- lutte, et dont les qualités belliqueuse", va.
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laient celles des Cosaques, des Turcomans Comanches du Texas, les Gros-Ventres de

on des Arabes. Le Sioux, qui ne rêvait que l'Utah ne furent pas mieux traités. Dans le

combat, sert de cantonnier dans le Grand- Kentucky, vers 1850, le sang coulait encore

Ouest, et le Pawnie, qui arrêtait les trains, à flots. Ce fut'd'ailleurs la grande époque du

aspire à devenir huileur die locomotives! refoulement et du carnage. Quand les mines
de Californie furent découvertes et que. les
Européens se précipitèrent en masse vers ce
nouvel Eldorado, des peuplades entières dis-

Le gouvernement canadien a plus protégé parurent, traquées par les mineurs. On plit
que le gouvernement américain les restes des croire à un moment qu'aucun Peau-Rouge
peuplades sauvages. Ce dernier a longtemps ne subsisterait, pour attester l'existence
pratique la politique des " yeux fermes d'une race, qui fut belle et vigoureuse.
Aussi les aventuriers, les accapareurs ont-Ils Dans notre Nord-Ouest canadien, ce sont
assassiné en gros et en détail les pauvres exactement, mais en plus petit, des actes de

Peaux-Rouges. Si l'on peut raconter que Wil- perséeution et des Injustices de ce-genre qui
liam Penn, en débarquant dans le pays au- causèrent les rebellions de 1870 et de 1885.
jourd'hui appelé Pennsylvanie, rencontra un
chef et lui demanda l'autorisation de s'éta-

Jeune8 Indleune8,du Pen8ionnai St-Albert, N. 0.

blIr au nouveau monde, cette méthode n'a pas J'al vu en 18M, au NordýOues4 lefflo dernierS
toujours été suivie par les autres colonisa- représentants des races aborigènes, Ç-eud quit,
teurs de cette immense contrée. En 1764, un persistaient à ne pas adopter la vie que lei**
descendant de Penn, lui-rhème offrait $150 offrait la civilisation. A Moose-JO.W,"dRDýS uill
d'unechevelure d'aborigène du sexe fort et espace d'iln demi-arpent carré, J'ai ew soug
$30 sl la chevelure appartenait à une femme. les yeuxcomme dans un Instantané, toutW-
Aq dix-huitième sIècleý et dans les premlèffl les catégories d'Indiens imaginables, toute l'A,
années du dix-neuvième, les immigrants. eu- chelle des degrés de civilisation acquise. Aul-
'rbÊkùo se livrèrent à' d7eff royables massa- gez-en. Il était onze heures du matin. l»S
'cm En 18M, lorsàue le président Týaç4@on métis très débrouillards, devenus de#
1iýR au 'Pouvoi1r; Il 'ehaeoa les Cherokees,
qh6 certain« de'sffl'prL5défflseun avaieiît toý bouchers, amenèrent ý un bSuf, 1'aMmmèrffleXnl

lérW dans les, montagne 'de 1'l ast. et léventrèrent, kussitôt des sauvages ptw

décimés par là milice, les bitibares s'enfui- sang se'Jetereùt sur 'les entrailles qu'iis dé-

rent vers le Mtssisolpt et perdirent dans cette vorèrent-à,.bellêe dents, et Wplus vibrant cdý1111

"chasse a l'hominell surrin parcours de 000 d'h .orteur que fontendisz vint d*Un deeýeéÙý

lieues dise milliers des leurs. Les f3émineles dent des Hurons de Lorette, un parfait geu'
de la FloMe, les fflux du Minnesota, lés tlemen, un géôïnétre dIstinguê, Un des
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vre qu'en s'assimilant à leurs vain-
queurs, qu'en prenant leurs
moeurs, leurs coutumes, leur lan
gue, et même leurs noms.

Le Pâle a vaincu le Rouge. La.
clé des absorptions futures se-
rait-elle vraiment entre les mains
du Noir et surtout dd Jaune?

le Rassurons-nous en nous répé-
tant tout bae-ou, tout haut--que
ce n'est pas pour demain. Et
laissons tourner cette petIteýbou-
le relativement insignifiante qui
s'appelle la Terre, laquelle, d'ail-
leurs, tournerait quand même
vous et moi y aurions quelque
objection.

DeMeure d'un chef sauva ge enti-é dans la (ýivilisatiOn Je lisais, il y a quelquesjours,

(A. S: Dudoward, de Port Aý!mPsOn, C. A-) ce eommentaire, d'un-, magazine
parisieri sur un fait que les dépê-
ches de Washingtonnous avaient,

-leur,% militatres de mon batailloD. déjà fait connattre:
Tout était ainsi contrutes parmi les sau- Il Les Peaux-Rouges des Etats-Unis, dont

'ages de là-bas. Les uns, près de Brandon les exploits et les forfaits étaient légendaires

-Par exemple, cultivant en -perfection; d'au- vers le milieu du sièclie et qui sontýaujour-

'tres ignorant jusqu'à l'emploi , de7 l'instru- d'bu! les plus inoffensifs des hommes, vien-

ment agricole le plus simple. Les uns par- nent d'être profondément troubles par une

lant lisant et écrivant l'anglais* les autres décision du gouvernement américain,

n'aYant pas appris ou cherché à'retenir un Il jusqu'ici, Il leur était permis de conser-

seul mot d'une laiigue étrangère.... . ver leurs noms si étrangeset si poétiques.

J'RI vu ýda-nser la Grub jianse par des Gens Tel Comanche avait le droit de s'appeler

8a,19 qui y mettaient toute la fqugue, Il l'Ours dansant tel Cherokee s'enorguell-_

toute la conviction, toute l'endurance dau- lissait d'épouser une II Etoile du liâti 1 n"; .tel

t1ýef0Is- Et J'ai vu des Gens du Sang rire de Sioux baptisait son fils, voué pourtant aux
ees danseurs. travaux agricoles, le "Lion rugiis Ces

e'gi vu des tentes de sauvages dans toute qualifications avaient le mérite du. pittores-

là tflBÏelse, dý,,s toute la confusion, dB.UfJ (lue, si même elles ne çorrespondaient nulle-
t6ute la malpropreté Imaginables; et J'ai vu ment au caractère dela personne. LyadminW

de superbes cottages habités par des sauva- tration de Washington, qui est souvelàt vexa-

ges de le même tribu, mais entrés dans le tolre, a estimé qu'il y avait, péril à, les per-

moderne, pétuer et elle vient d'enjoindre aux tribus

gvavures que je donne Vec cet article cantonnées dan$ le Grand-Ouest' eavolr à

tout mieux 4aîfdr.c" contrastes. Celle qui changer de mode eý à prendre de vraié noms

ert d'* tète, yoýM --montre troigen-
fnnt-4 (lu village de Caughnawaga.

autres gravui" se coinprennéPt
facilement

Biet nous amistongAla fin eune
Peaux-Rouges de l'e9t: e

centre 'du canada' sSt dwIrmais
"MIM114 Ceuâ de Vouest et deý l'eYL-

qui résisteront, sont les
toutes dêsignéesý pour:. la

t1ele. IYune fûcon ou d'une auý.
1'(ý ý ele historique

eut 1 ..de eette race

X4 ne Polivait, d'ailleurs P84
eXgýept1on, Devant

le parfois ýbrutale, tou-
'abýWÈbante, Partout Iffl races

dloparalimnt on abdlquentý
et les maoris " la

X0Ùý,ý kélandé Èýloffreut plu*_ 4Ùe
Demeu i est resté c .e que "J

-ýffl spécimens. re fflun euf piégaf& qu

PeàuiRýr_4cs ýn« peueent. vi- aitedtwý'étaielit.
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celui-ci s'est mis Ales nourrir et A
les vêtir. Ils sont enreggimënt6ýs
comme des soldSfs, mais ne tra-
vaillent que s'Ils le veulent. Il y
a des écoles pour leurs enfants, et
parmi eux Fie trouvent des élèves
vraiment remarquables. Befflaucoup
de ces sauvages ont travaillé et
travaillent encore à la construc-
tlon des chemins de fer. Quelques-
uns sont deeenus de pettits entre-
preneurs, des employeurs.

Quelquefois une tribu 'devient
aPte A gérer Int1ellIgemmeý1nt sKeýs
affaires; alors le gouvernement
lui laisse la hberté de l'emploi de
la part qui lui revient du montant

iit par la vente des Terres
Le chef Louis et sa famÜle, tous gens inte1ugent8,ý ac- des Sauvages.

tifs et de commerce agréable. Les plus avancées deces tribus
Jouissent d'administrations muni-

de famille, à consonnance anglaise, naturel- ont cipales, La plupart des sauvages
droit de vote dans les élections fédérales.

lement, Smith, Jackson ou Butler. Presque partout Il y a des agents qui sur-
', cette sommation, qui, à wÙp sùr ne pro- veillent leurs Intérêts, voient à la bonne dis-

v0qSra aucune Insurrection des farouches tribution des rations, éloignent d'eux les ex-
peuplades d'autrefois, a une portée hlitori- ploiteurs et les traficants de boissons eni-
que et morale très réelle. Elle constvte la vrantes.
fin d!une icè, la victoire définitive des lm- Des missionnaires catholiques et protes-
migrés du nouveau monde sur les abo
r1gênes, qui y avaient vécu durant
des siècles dans leurs immenses terri-
toIres de chame.

Il y a longtel4ps à vrai dire que
les Indiens reavaient plus le don d'ef-
frayer les fermiers yankees Installés
auprès d'eux. lis ne songent plus ni à
scalper les touristes qui visitent avec
C*Iosité leurs campements, ni à atta-
quer : les trains transcontinentaux.
Leur omtww se Tapproche singulière-
ment.de.céIul des Faees-Pftles, comme
Ilig disaient, et clest à peine si quelques
ehefs arborent encore dans les solenni-
tés des toufres de plumes sur leur crà ' ne.
K 1ýoosevelt, qui se'plaft dans les so-
Iltudes du Par-West, où Il chasse les
derniers bisons et les derniers grands
fauve% a tout récemment encore fumé
le calumet de paix avec les descendants
dei terribles guerriers du dix-huitième
siéele. Mais D était aumM en sécurité

ýparmi eux que M. Loubet parmi les
aghas algériens.',

VAMwafre du Cana" nous apprend
que Wus avlons en IW:L-,-d'aprës re-
êeusÈmett ýd4ce=nl-l==ýindiens et
m«.ts. Ck)mbien là-dessus sont des sàu-
vitgèe porsistapt à vivre, sang eouel des

pzveuug nutour d1ê1pý,,oz
ne le dit p&4, M!ý -je taà fondë A
croIre que le nombre en est rolatité.
ment fort restreint.

Quoi qu'il en soit, lein *nt Mt, as-
suré entre lu mai s du gquyernement, Deugl.$4»0 qui re:stMtý «rÉ4ý0t 49ÏFà,., tout
En prenant citü-rge de )îýM affaires, 1« rapporté.



to» esoant sur tous lspit des ter m ent ý,iaet® rApne au lendean

ev'laýB "Lea"R. . aombe a plu fat es rations étaient distribuées eua fois par

dane ce g e que les promesses les plus cap- semaine; une fois pour trois ours, pulspôn
tieuses et e menaces les plus terrifiafnts. quatre à cause du dimance. Or, presquein

qu su onstate lepupas ,iduvag e variablemsent: le sauvyage .éo ait l tout

ed
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Quelques Anecdotes
Par LE CHERCHEUR

LA CLOCHE DE QUEBEC tement le pardon des Injures comme je le
fais moi-même en ce moment." La paroisse

CINQ milles au nord de Lon- accepta le cadeau avec reconnaissance, ex-
dres, dans le comté de Middle- primant "l'espoir que les notes musicales de
sex, sur le côté droit de la ri- ce timbre enchanteur dissiperont l'esprit de
vière Lea, qui la sépare du dWorde et infuseront aux fidèles le vérita-
comté d'Essex, est située la pa- ble sentiment de l'harmonie, tout en rappe-
roisse de TotteDharn dont l'é- lant la générosité du donateur."
glise, assez remarquable, date Avant 1801 il existait une cloche des Saintson ne sait de quand, toutefois à Tottenham mais elle était fêlée, c'est pour-
elle est antérieure à huit cents quoi M. Jackson demanda dans sa lettre
ans d'aujourd'hui. Le beffroi d'envoi que l'on utilise la sienne à la placecrénelé, couvert de lierre, haut de celle-là et, non pas dans le. grand clocher.de soixante pieds, se dresse à Les marins de Sauiiders ont-ils enlevé cet-l'extrémité ouest de l'édifice et te cloche des casernes ou (Tune église? Voilàrenferme huit cloches qui ont ce que voudrait savoir le Telegram, de Toý-leur histoire... mais Je n'ai ronto, qui publie les faits ci-dessus dans son
pas à m'en occuper. Ce (lue numéro du 21 décembre dernier.

nous allons voir c'est la cloche dite des Saints
placée à la sacristie, pour convoquer lesréu- Benjamin SuLTE,
nions de la Fabrique. Elle rend un son ar-
gentIn qui vibre à un mille tout autour. LAURIER ET, LES HUMBLES
Même, Je dirai qu'on l'a entendu dans la
ville de Québec.. . avant 1759, car c'est d'ici ANS son existence qui, dominée par une
qwelle a émigré. D nécessité politique supérieure, se déroule

Les matelots de la flotte de Saunders en- droite et logique dans sa grandeur, sir Wil-
trant dans Québec s'emparèrent de cette frid Laurier est demeuré le protecteur dee
cloche qui, selon eux, servait d'alarme' à la modestes; son Éme ouverte à la générosité
garnison française. Peu après, on la trouve apporte aux humbles les paroles d'encoura-
chez Lester Bell, fondeur, à White Chapel, gement et de réconfort; ses ressources de
faubourg de Londres, et il était question de cSur sont Inépuisables; sa bonté sert de
la mettre dans la fournaise pour en tirer cadre à ea nature élevée. Bien qu'occupant
l'argent qu'elle contient, lorsque Humphrey la première situation du Canada, il n!oublie
Jackson, propriétaire d'une manufacture de jamais ses amis, et ses moindres actes, em-
colle depoisson (i&ingla88), ravi du son que preinte de fraternité, glorifient ce grand ca-
la cloche produisait, l'acheta cent piastreset ractère et l'idéalisent en 11explIquant.
s'en servit pour régler les heures de travail On raconte qu'un Canadien qui lui avait
de ses hommes. Jackson était médecin et rendu visite à Québec fut Invité par le pre-
Membre de la Société Royale. Ce qu'il dItde mier ministre à vile promenade dans la
son acquisition me paraît digne de croyance. vieille capitale française. Sir Wilfrid Lau-
Il a dû ne renseigner avec soin sur l'authen- rier Intéressait son visiteur aux différents
t1cité de cette pièce qui passait pour un tro- points de vue, lorsque leur voiture pénétra
phée opime. dans les vieux quartiers de Québec. Sir Wil-

nombre d'années, la manufacture frid Laurier devînt alors enthousiaste, Il S'a.
étant réduite à presque rien, il transporta la nimait et parlait aux gms qui se tenaient
cloche chez lui à Tottenham, puis, en 1801, près de leurs portes comme 9111 eût M l'un
ne voyant prêt de finir sa carrière, Il la don- Wentre eux.
na, par écrit, ail marguilliers de l'église, Ah! oncle Basile, dit-il à un vieillard as-
afin, dît-il, que m appels "proclament hau- mis au seuil de sa maison, Il y a bien long-
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(lue nous ne nous sommes vus. Com- verte. L'apparence de quelques représentants
Mént Va ce rhumatisme? Il vous ennuie tou- causa une certaine émotion. Les "patriotes"
Jours? Et Petite Anne, où est-elle? Quoi, ma- avaient décidé de n'acheter ni de porter au-
rlée! mai, non, ce n'est pas possible; safille, CuD article importé et Plusieurs arrivèrent à
Cette Petite-là sur cette marche de la porte? Québec vétus en étoffe du pays.
Comme le temps s'envole! , Et le premier . Nous citerons le Passage suivant du Mer-
Mtulstre descendit de voiture, prit l'enfant cury de Québec, à, ce sujet:
da"s Ses bras l'embrassa, puis, laissant quel- Il L'habillement de M. ROdier excita beau-
4ue argent &' oncle Basile il continua son coup l'attention, étant unique dans songenre,
eernin. sauf une paire de gants 'de Berlin. M. Rodier

b.-oaue,801it Mes enfants, dit-il, et je les aime portait une redingote couleur granit, en étoffe,
,,P. du pays, culotte, gilet de la même étoffe rayée

H. Mouy.&u (Paris). bleu et blanc, un chapeau de paille et des
souliers de boeuf avec des bas de la fabrica-

UN NOTAIRE NOTOIRE tion domestique qui complétaient l'accoutre-
ment. On a remarqué que M. Rodier ne por-

IL ES vieux québecois se rappellent encore tait pas de chemiee, n'ayant pu, sans doute
ce notaire de la Baie St-Paul qui à son en fabriquer une ou l'obtenir en contrebande.

ell'leuse écriture, ajoutait l'habitude d'écrire L'habillement du Dr O'Callaghan n'avait de
S,'tant à côté semblable que celui de M. Rodier, sauf le cha-
tout de son papier que dessus, Sur-

quand Il était saoùl. Grâce à ce fait et peau, les chaussures, les gants, la chemise (il
aussi à Son tarit, Il alimentait de causes le en avait une) et les lunettes.
b"reaU de Québec. Il expliquait ainsi ce ta- J. D. BORT11WICK.

Pour un acte de première classe, que
ne peut casser, une piastre; pour un NOMS DE CHEZ NOUS

Retell"ezbonunécu; mais pourun acte pas
gftral3Lti> un Schelling. Vous en avez pour vû,- N matin, J'entendis proclamer, à l'église
tre, argent. U Notre-Dame (Montréal) les bans des

ANONYME. prochains mariages. J'appris, ainsi, les.flan-
çailles de Mlle Aligélina Patenôtre et deMlle

ýV-A111]@RLOO ET PLAINES D'ABRAHAM Catherine Desroches... Voilà des noms de
chez nous... Ceux qui les ont appokttés là-

1WATERLOO et les Plaines d'Abraham bas étaient nés en terre de FranS' et y
'Ont dit-on, les deux seuls champs de avaient laissé des aïeux ensevelis dans nos ci-

etaule ,'sur lesquels soient installés a de- metières. La branche, détachée de l'arbre, a
Ineure une fleuri sur la terre d'Amérique, sans être dé-l'fleure prés Station de voitures de louage. A paysée par le nouveau climat et en perpé-ente les Plaines d'Abraham atti-

rt Plus de visiteurs que Waterloo. Et en tuant au contraire, sur cette rive lointaine,
et de la foule est parfaitement le baume du jardin natal. Angélina Patenô-

lee Ji en que, parmi ceux qui foulent tre! Catherine Desroches! vous étiez des

-çër1ý a-Ilteum de Québec bien peu y soient sSurs pour le voyageur venu de France. Et
SI-t-t1rés parun aperru raisonné del'im- yeusse voulu pouvoir vous chanter à la

Portanee comparative de ffl événement$ bis- mode du pays, cette vieille chanson 'de ma
province:

LoNDox TELxampir. Vous souhaitons le béliJou,
Madam' la mariée,

ION GRAND SILENCIEUX A vous, à votre éPouXý
S 0 -x &M A tout' la compagnée...

iUence le cardinal Taschereau G. DEsczr,&mp (Parts).
de %lt un silencieux, et l'on cite de-lul
.. S EQeUce8 étonnants. Un de ses grands-vi-
mIreïqý M, a raconté qu'il était, un jour, monté vEsPRC POPULAIRE

lui da
ci, UA sa voiture de Saint-Michel de N LISAIT dans, le Courrier du Canada

0 un jour de juin 1870.' "Des arttlleurs
rne tout ruisselante de sueurs, transportaient &

la Basse-ville, pour de là le mettre à bord
dun transport, un tes lourd muon. Pendant
une halte, plusieurs ouvriers en blouse, firent

Hon. A. B. RouT cercle autour de la pièce et la conversation
suivante s'engagea entre deux d'entre eux.

rME »ES PATWOTES -où vont-ils donc mener ce trombone-là?
-Tout droit en Angleterre, mon vieux. Tu

Lt Gosford convoqua le parlement en ne sais pas? les Anglais nous enlèvent tout
18 aoùt 1M, afln de don- ce qui fl$ ont Ici de ces musiques et doréna-

en tme nouvelle opportunité vant, Si jamais Il y a bal chez nous, Il noua
faudra non Seulement PaYer les -inUEdeleu

la 'dé'rWè" sesÉon du mais encore acheter les Violon@ de nos pro-
dn naSýý dA fut Couý pres deniers. -tu, si J'étais le CanadiLc



que je dirais à l'Angleterre, une fois le dé-
ménagement termine? je lui dirais: "Hé ! .. À

l'amfe, vous avez oublié quelque chosel" et

Prof je lui montrerais le drapeau qui flotte sur::

la cltadelle, Et J'ajouterais- "Descende%-,,>

moi cela, ou J'en fais de la catalogue. DUL av ole moment que vous m'enlevez la table, je
que faire de la ilappe."

FabrIcant Expert de
Perruques et Tou-
pets pour Dames CLUB DE VIEUX GARÇONS

et Messieurs,
URANT tout l'été de 1848, Crémazle fit

gal»n fondeelen lm D des tentatives auprès de ses-amis poùrý
les induire à former un Il Club de vieux. gar-

Cheveux teints dans toutes les nuances çans," et Il disait toujours qu'il ne se

dulrm& Colffures pour Bals et Soiress. rait jamais.-Il a tenu parole.

Assortiment complet de Son projet d'un Il Club de vieux garçons
lui causa une drôle de surprise. Il se proine-.1

Tumu 4n cheveux, fttupek6 A»moires de naît avec un «aml, un jour, sur la rue de la::.,
Cofffum Peign" Fabrique, lorsqu'il fit la rencontre de deu%"ý.:.;

et ornements en Tous Ïeffru pSf cheveux. jeunes filles et fut projeté à côte du trottoir...',
ImporUtion directe de Parie, Londres, New- York assez brusquement par l'une d7elle-la-pltid.

jolie croit-on. Cette dernière. réprimandée
par sa compagne, répondit sur le tonde la co-

NO. B. RUE ]ère. Il Tu ne connais pas cet homme
Non." répondit l'autre. Il Eh bien c'est Crê-ý,>

NOTRE-DAME mazie, qu'on appelle le poète et qýî S'occupe

de fonder un Il Club de vieux garçons " poiult.::

OUEST, nous empêcher de trouver des inarts-'l

coin Bolulevam ANONYMF.

CREMAZIE HYPNOTISEUR

MONTREAL. C ItEMAZIE, notre poète, national, lisait'

beaucoup et avait l'esprit ouvert à toÙ-

tes les connaissances. humainm Pendant
quelque temps Il se livra, comme bien d'apý,

tres Québecquois, A, l'étude de la biologie. Il
avait un réel pouvoir hypiieUsant, dont il

usa une fois, pour badiner, avec un succès qui

l'étonna lui-mème, ayant réussi A. arMter, h'

une distance de plus :d'un 'arpent un piétoPL,'BuvEz Au SuccEs en face ý de la cathédrale de Québec, et à :'

retenir immobile et comme fixé ýù'sol poli,

dant plusieurs minutes. Il-iie renouvela pa.DU VIEUX QUEBEC cette expérience dangerêuse,--m-pas du mo
à ma connaissance.

AVEc LE
LORD DUFFERIN ET IM

UN soir, H y a quelques années, M. le

Dumouchel, membre du sénat, dtnalt
Rideau Hall. Se trouvant placé à Mté
lord Dufferin, la conversation mle
tre eux.et tomba sur la loyauté de« canà'
diens-FranCale *

-Je Pen" disait le gouverneur -ûu cà3lw,de 1944er da, qu'il n'y a pas de sujets plus 1 lu# ' 1

les CanadteD,8-Fraiieals.
'aux (l1
un

-Très certainement, répondît Dum

LA MARQUE chel; Il y eut, Il efft vrai, en 182 mon,
vement de nature à compromettre la reéputs

PREFEREE tlon des Canadienf:Français -sous ce rae,

port._
DES CANAIDIENS -Lord lliùnliin'e'le lalisa-'p" achever,

-Avec un gouvernement coýpu
celui que vous aviez alffl,, ajoute-t-il, 9
bien surprenant que lés à,ýý nýatMt
-M plus loin.


